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Préface 


Il  est  de  mon  devoir  — et  c'est  là  un  devoir  particulièrement  agréable  — de  rendre  hommage 
à tous  ceux  qui  de  près  ou  de  loin  ont  facilité  la  réunion  et  la  tâche  du  Congrès : tout  d'abord  au  Pré- 
sident de  V AMERICAN  BRAILLE  PRESS , M.  William  Nelson  Cromwell,  dont  l'intérêt  et 
les  encouragements  n'ont  jamais  fait  défaut.  Puis  à M.  W.  McG.  Eagar,  Secretary  General  du 
National  Institute  for  the  Blind , Londres , au  Dr.  Carl  Strehl,  Syndikus,  Blindenstudienanstalt, 
Marburg  Lahn,  au  Schulrat  Brandstaedter,  Vorsitzender  der  Deutschen  Notenschriftkommission 
fiir  Blinde,  Koenigsberg , à M.  Robert  B.  Irwin,  Executive  Director  de  V American  Foundation 
for  the  Blind,  New-York,  et  au  Capitaine  Aurelio  Nicolodi,  Président,  Unione  Italiana  Ciechi, 
Florence,  dont  la  collaboration  amicale,  l'autorité  et  la  largeur  de  vue  ont  grandement  facilité  ma  tâche. 

D'autre  part,  l'immense  travail  préparatoire  de  compulsion  a été  accompli  et  mis  au  point  par 
M.  Remy  Clavers,  Professeur  à l'Institution  Nationale  des  Jeunes  Aveugles,  Paris,  en  collaboration 
avec  M.  Paul  Dupas,  de  /’ American  Braille  Press.  Tous  les  deux,  depuis  des  années , ont  fourni  un 
labeur  incessant,  ardu  et  bénévole  et  je  me  plais  à reconnaître  que  sans  eux  et  sans  leur  connaissance 
approfondie  de  la  question  et  aussi  sans  leur  inaltérable  optimisme,  il  eut  été  impossible  d'arriver  au 
résultat  actuel. 

Il  convient  aussi  de  remercier  M.  A.  Balquet,  Chef  d'imprimerie  à l'Institution  Nationale 
des  Jeunes  Aveugles , Paris , qui  a bien  voulu  assurer  la  reproduction  en  noir  et  en  Braille  des  exemples 
contenus  dans  cet  ouvrage. 

Un  grand  nombre  de  lecteurs  des  publications  de  V American  Braille  Press  nous  ont  fait  parvenir 
de  très  intéressantes  suggestions  dont  il  a été  tenu  compte  dans  la  plus  large  mesure  et  j'espère  que  la 
présente  musicographie  leur  donnera  toute  satisfaction. 

Les  décisions  du  Congrès  de  Paris  ont  été  ratifiées  dans  chaque  pays  participant  par  les  Com- 
missions compétentes  aux  dates  suivantes  : 


France  : 

Grande-Bretagne  : 
Italie  : 

Allemagne  : 

Etats-Unis  d'Amérique 


30  Mai  1929. 

7 Juin  1929. 

20  Juillet  1929. 

12  Août  1929. 

: Ier  Novembre  1929. 


J'ai  toujours  considéré  que  V uniformité  de  méthode  de  transcription  était  d'une  importance 
secondaire  en  comparaison  de  l' uniformité  de  signes  et  c'est  l'idée  qui  a dominé  les  travaux  du  Congrès 
International  de  1929. 


Georges  L.  Raverat, 
Secretary  General , 

AMERICAN  BRAILLE  PRESS,  Inc. 


Avant-propos 


La  responsabilité  d’écrire  un  court  avant-propos  au  présent  traité  m’a  été  dévolue  à la 
requête  unanime  du  président  et  des  délégués  à la  Conférence  Internationale  sur  la  Notation 
Musicale  en  Braille,  réunie  à Paris  en  Avril  1929. 

La  publication  de  cette  méthode  coïncide  heureusement  avec  le  centenaire  de  la  décou- 
verte par  Louis  Braille  de  ce  système  d’impression  en  relief  qui  constitue  l’écriture  universelle- 
ment employée  aujourd’hui  par  les  aveugles,  et  qui  a immortalisé  le  nom  de  son  inventeur. 

En  1829,  à l’âge  de  vingt  ans,  ce  grand  bienfaiteur  de  l’humanité  (ancien  élève  et,  à cette 
époque,  professeur  à l’Institution  nationale  des  jeunes  aveugles  de  Paris)  conçut  un  système 
d’écriture  qui,  pour  la  première  fois  dans  l’histoire,  permît  aux  non-voyants  de  confier  au  papier 
tout  ce  qui  peut  s’exprimer  en  termes  musicaux,  littéraires  ou  numériques. 

C’est,  naturellement,  l’application  du  Braille  à la  notation  musicale  qui  nous  occupe  par- 
ticulièrement ici. 

Quoique  basée  sur  des  principes  solides,  la  notation  musicale  Braille  ne  pouvait,  dans  l’ordre 
des  choses,  se  développer  très  rapidement;  de  fait,  Louis  Braille  travailla  lui-même  aux  rudiments 
de  cette  notation  pendant  plusieurs  années,  jusqu’à  ce  que,  en  1834,  il  les  jugea  assez  satisfaisants 
pour  être  employés  d’une  façon  générale.  A sa  mort,  en  1852,  le  système  n’existait  encore  qu  a 
l’état  élémentaire. 

Il  entre  à peine  dans  le  cadre  d’une  préface  de  retracer  la  longue  histoire  du  développe- 
ment de  ce  système  de  notation,  mais  il  convient  de  faire  remarquer  que  des  divergences  d’usage 
commencèrent  bientôt  à s’élever  dans  les  divers  pays  où  cette  méthode  avait  ete  adoptée. 

Ces  divergences  étaient  causées  par  l’inexistence  de  textes  précis,  le  manque  de  coordina- 
tion dû  à l’isolement  par  la  distance,  et  par  l’absence  de  communications  faciles  comme  celles 
dont  nous  jouissons  aujourd’hui. 

Peut-être  cet  état  de  choses  n’était-il  pas  complètement  dépourvu  d’avantages,  puisqu’il 
stimulait  sans  aucun  doute  la  pensee  originale  et  les  recherches  experimentales. 

La  situation  fut  considérablement  améliorée,  cependant,  lorsqu’en  1888  un  Congrès 
international  réuni  à Cologne  aboutit  à un  accord  entre  la  France,  l’Allemagne,  l’Angleterre  et 
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le  Danemark,  par  lequel  le  système  se  trouvait  fixé  pour  ces  quatre  pays.  Le  développement  de 
pratiques  purement  locales  allait  être  combattu  parce  qu’il  risquait  d’entraver  sinon  de  ruiner 
toute  possibilité  d’acceptation  universelle  ultérieure  d’un  système  uniforme. 

11  était  cependant  inévitable  que  les  aveugles  d’avant-garde,  en  face  des  problèmes  nou- 
veaux de  notation  qui  se  présentaient  constamment  à eux  dans  les  partitions  compliquées  des  com- 
positeurs modernes,  sentissent  l’insuffisance  croissante  de  la  méthode  Braille  de  1888  et  dési- 
rassent sa  révision. 

Vers  1912,  des  experts  en  notation  Braille  commencèrent  dans  divers  pays  à conférer 
sérieusement  les  uns  avec  les  autres  sur  ce  sujet,  principalement  par  correspondance. 

Aux  environs  de  1922,  tous  ceux  que  la  musique  en  Braille  intéressait  se  trouvèrent  en 
face  d’une  situation  quelque  peu  similaire  à celle  qui  existait  avant  1888.  On  avait  certes  fait  d’im- 
portants progrès,  mais,  malheureusement,  on  était  encore  loin  de  l’uniformité. 

Il  se  produisit  ensuite  une  période  d’apparente  inaction,  du  moins  quant  à une  tentative 
quelconque  pour  parvenir  de  concert  à une  uniformité  internationale.  L’ancien  danger  de  scission 
en  de  nombreux  camps  isolés,  sinon  rivaux,  semblait  de  nouveau  imminent,  particulièrement 
depuis  que,  dans  de  nombreux  pays,  des  imprimeries  Braille  modernes,  capables  d’une  production 
intensive,  publiaient  des  quantités  considérables  de  musique  en  Braille,  chacune,  bien  entendu, 
dans  son  système  particulier,  avec  cette  différence  que  des  deux  côtés  de  l’Atlantique  des  textes 
précis  avaient  été  publiés,  tant  en  noir  qu’en  Braille,  expliquant  avec  précision  le  mode  de  notation 
Braille  adopté  par  chaque  pays. 

Aux  environs  de  1927,  la  gravité  de  la  situation  incita  M.  G.  L.  Raverat,  alors  Foreign 
Secretary  de  l’American  Braille  Press,  de  Paris,  à offrir  ses  services  en  qualité  d’agent  de  liaison, 
afin  de  tenter  de  mettre  en  rapport  les  experts  en  notation  Braille  d’Europe  et  d’Amérique,  dans 
le  but  de  s’assurer  si  un  accord  pourrait  intervenir  par  lequel  tout  au  moins  les  seuls  symboles 
deviendraient  uniformes  dans  le  monde  entier.  On  avait  l’impression  que  le  moment  n’était 
peut-être  pas  encore  venu  où  l’unification  absolue  de  la  méthode  pût  être  discutée  avec  profit; 
il  fut  donc  décidé  que  l’on  bornerait  la  discussion  à l’examen  des  seuls  symboles  de  notation  et 
qu’on  laisserait  de  côté  toutes  questions  concernant  les  mérites  comparatifs  des  méthodes  (connues 
sous  les  noms  de:  division  en  phrases,  disposition  en  fractions  de  page,  transcription  mesure  par 
mesure,  transcription  mesure  sur  mesure,  etc.)  pour  une  autre  occasion. 

Au  début  de  1929,  après  deux  années  de  labeur  incessant,  de  négociations  délicates  et  de 
constants  voyages  à travers  l’Europe  et  l’Amérique,  M.  Raverat  (aujourd’hui  Secrétaire  Général 
de  l’American  Braille  Press)  fut  en  mesure  d’annoncer  qu’il  avait  pris  des  dispositions  pour  qu’un 
congrès  d’experts  en  notation  Braille  puisse  se  réunir  à Paris  au  printemps,  sous  les  auspices  et 
dans  les  bureaux  de  l’American  Braille  Press.  Les  pays  suivants  seraient  représentés  à la  table  du 
congrès:  France,  Allemagne,  Italie,  Etats-Unis  d’Amérique  et  Grande-Bretagne.  Neuf  autres 

pays  d’Europe  et  de  l’Amérique  du  Sud  avaient  exprimé  leur  désir  d’accepter  les  décisions  de  la 
Conférence  de  Paris  quant  à leur  emploi  de  la  notation  musicale  Braille  à l’avenir. 

Ce  congrès  se  réunit  donc  en  Avril  1929,  sous  la  présidence  de  M.  Raverat  qui  annonça 
son  désir  de  conserver  une  attitude  impartiale,  son  unique  dessein  étant  de  permettre  aux  experts 
de  se  réunir  sous  des  auspices  amicaux  et  de  régler  leurs  différends,  si  possible,  de  façon  à parvenir 
à une  compréhension  mutuelle  et  à un  accord  international. 
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Les  réunions  durèrent  du  22  au  29  Avril  1929. 

Le  congrès  était  constitué  comme  suit  (les  membres  voyants  étant  marqués  d un  astérisque). 
Président  : (*)  M.  G.  L.  Raverat,  Secrétaire  Général  de  l’American  Braille  Press, 

Délégués  : 

France  : M.  Maurice  Blazy,  professeur  délégué  par  l’Institution  Nationale  des  Jeunes 

Aveugles,  Paris  ; ...... 

M.  Rémy  Clavers,  professeur  délégué  par  l’Association  Valentin  Haüy  pour 

le  bien  des  Aveugles,  Paris  ; 

M.  Paul  Dupas,  de  l’American  Braille  Press,  Paris. 


Allemagne 


Italie 


Amérique 


Gde-BRETAGNE 


Herr  A.  Reuss,  directeur  de  l’imprimerie  Braille,  à Schwetzingen,  Bade. 
(*)  Herr  Fritz  Czychy,  professeur  à l’Institut  des  Aveugles,  Koenigsberg. 

Capitaine  Nicolodi  (aveugle  de  guerre),  président  de  l’Union  nationale 
Italienne  des  Aveugles,  Florence  ; 

Signor  Fornasa,  professeur  de  musique,  Vicence. 

Mr.  L.  W.  Rodenberg,  de  l’Ecole  pour  les  Aveugles  de  l’Illinois,  Jacksonville, 
Illinois,  délégué  de  la  Fondation  Américaine  pour  les  Aveugles,  New- York. 

(*)  Mr.  Edward  Watson  (qui  remplit  les  fonctions  de  secrétaire  du  Congrès  et 
en  rédigea  les  procès-verbaux),  secrétaire  de  la  Section  musicale  de  1 Institut 
National  pour  les  Aveugles,  Londres  ; 

Mr.  P.  T.  Mayhew,  directeur  du  Service  de  la  Transcription  musicale, 
Institut  National  pour  les  Aveugles,  Londres. 

Les  décisions  de  ce  congrès  sont  fidèlement  rapportées  et  expliquées  dans  le  présent  traité. 

Nous  venons  donc  de  retracer  brièvement  les  événements  qui  ont  abouti  à 1 établissement 
de  la  NOTATION  MUSICALE  BRAILLE,  œuvre  que  nous  avons  l’honneur  de  recommander 
à l’étude  attentive  de  tous  ceux  qu’intéresse  l’éducation  musicale  des  aveugles. 

Nous  ne  pourrions  concevoir  de  conclusion  plus  appropriée  à ces  remarques  préliminaires 
que  la  déclaration  par  laquelle  se  terminent  les  procès-verbaux  officiels  du  Congres. 

« L’œuvre  du  Congrès  a été  heureusement  couronnée  de  succès.  Il  nous  a été  possible  de 
conduire  tous  notre  tâche  difficile  avec  harmonie  et  largeur  d’esprit,  tous  unis  dans  1 effort  com- 
mun pour  abandonner  les  préjugés  et  comprendre  les  points  de  vue  opposés,  dans  le  but  unique  de 
parvenir  à ce  qui,  par  la  suite,  apparaîtra  comme  la  solution  véritable  du  grand  problème  a nous 
soumis,  c’est-à-dire  l’unification,  sur  une  base  scientifique,  des  symboles  de  notation  musicale 
Braille  en  usage  parmi  les  aveugles  du  monde  entier.  » 


Edward  Watson. 


Londres,  le  Ier  juillet  193°* 


Notation  Musicale  Braille 
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I.  Notes,  Silences,  Point  et  Double  Point. 


1.  Les  notes  isolées  ou  en  accord  et  tous  les  autres  signes  musicographiques  s’écrivent 
successivement  alignés. 

2.  Valeur  des  notes.  — Les  sept  notes,  do,  ré,  mi,  fa,  sol,  la,  si  et  leur  valeur  sont  repré- 
sentées par  quatre  séries  de  signes  correspondant  aux  rondes,  aux  blanches,  aux  noires  et  aux 
croches;  ce  sont: 


do 

ré 

mi 

fa 

sol 

la 

si 

• • 

• • 

© © 

© © 

© • 

• © 

• • 

£ 

• © 

• © 

© • 

© © 

• © 

© • 

© © 

O 

ou  • 

• • 

• - 

9 9 

© © 

© • 

. ® 

. @ 

1 

• <*> 

• © 

• • 

© © 

• • 

• • 

• © 

J 

P 

• • 

• • 

© • 

© • 

© • 

• • 

• • 

OU  Q 

• • 

• • 

© • 

© © 

• • 

• • 

• © 

• • 

. • 

• • 

© • 

• • 

• - 

• © 

1 

• • 

• • 

• • 

. © 

• • 

• • 

• • 

J 

ou 

• • 

• • 

• © 

© • 

• • 

• • 

• • 

. # 

• • 

© • 

• • 

• • 

© • 

• • 

S 

ou 

La  note  maxime,  dont  la  durée  est  le  double  de  celle  de  la  ronde,  s’exprime  au  moyen  de 

• • • • 

deux  rondes  reliées  entre  elles  par  le  signe  ! ! 


Exemple  : 


• • • • • • • • 

• ® • • • • 
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N.  B. En  Angleterre,  la  note  maxime  est  représentée  par  une  ronde  suivie  des  points  # . 

o Les  doubles  croches  se  représentent  par  les  mêmes  signes  que  les  rondes,  les  triples 
croches  par  les  mêmes  signes  que  les  blanches;  les  quadruples  croches  par  les  mêmes  signes  que 
les  noires  et  les  quintuples  croches  par  les  mêmes  signes  que  les  croches. 

L’emploi  des  mêmes  signes  pour  exprimer  deux  valeurs  différentes  ne  peut  causer  de 
confusion:  le  nombre  des  notes  contenues  dans  la  mesure  étant  une  indication  sur  laquel  e î 

est  impossible  de  se  méprendre. 

Toutefois,  lorsque  deux  notes  consécutives  de  valeur  différente  sont  représentées  par 
des  signes  empruntés  à la  même  série,  il  est  plus  clair  de  séparer  ces  notes  par  le  signe  . . 


Exemple  : 


• 999  ••  999-  ••  • ' •• 

• 9 -999  • • ® * 9*  -9  -9 
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4.  Silences.  — Les  silences  s’indiquent  par  : 


ou 


w w 

; ; Pause  ou  quart  de  soupir 


ï 


ou 


9 • • • < 1 

99  Demi-pause  ou  huitième  de  soupir 


J;  Soupir  ou  seizième  de  soupir 


l ou  | 


9 9 . , , ou  q 

;;  Demi-soupir  ou  trente-deuxieme  de  soupir  • 


Pour  indiquer  plus  de  trois  pauses  consécutives,  on  en  écrit  le  nombre  immédiatement 
suivi  d’une  seule  pause. 


Exemple  : 


-•••••  • • • • •••• 

GO..*.  O # • • • • • • 


* . . . 

Comme  pour  les  notes,  l’emploi  du  signe  \ ?!  s’impose  quand  deux  silences  consécutifs 

• • • • 

de  valeur  différente  sont  représentés  par  le  même  signe.  Le  signe  \ • ; peut  également  être  placé 
entre  un  silence  et  une  note  (ou  vice  versa)  dans  un  cas  similaire. 


Exemples  : 


• • 

• • 

• • 

• • 

O . . . 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

9 9 

9 9 

• 9 

• • • • 

• • 

• • • • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • • • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• 9 

9 9 

9 • 

• 9 

• • • • 

• • 

• • • • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• 9 

. O • • 

• • 

• • 

• • 

• • 

9 9 

9 9 

• 9 

9 9 

. . . • 

• • 

• O • • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

5.  Point  et  double  point.  — Le  point  ainsi  que  le  double  point  suivent  immé' 

diatement  la  note  ou  le  silence  dont  ils  prolongent  la  durée. 


Exemple  : 
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11.  Manière  de  situer  les  Sons  dans  1 Echelle  musicale. 

Clés  d’octave. 


Indication  des  clés  usitées  dans  la  musique  en  noir. 


6 Dans  la  musicographie  Braille,  l’échelle  musicale  est  considérée  sur  une  étendue  de 
sept  octaves,  étendue  complétée  par  une  contre-octave  grave  et  une  octave  suraigue. 

Les  octaves  se  succèdent  du  grave  à l’aigu,  et  la  note  la  plus  grave  pour  chacune  d’elles 
est  \* ut • 

Il  y a donc  neuf  signes,  nommés  clés  d'octave,  qui  servent  à situer  les  notes  dans  l’échelle 
musicale. 


Ces  signes  sont: 

. • • • • ® 

Octave  au-dessous  de  la  première  octave:  ! ! ! ! * 

. $ ® 

. . 

Première  octave:  • • • 

• • • 

• • • 

Deuxième  octave:  • • • 

. ® « 

• ® • 

Troisième  octave:  • ® • 

• • • 

• • • 

Quatrième  octave:  • • • 


Cinquième  octave: 
Sixième  octave: 


Septième  octave: 


Octave  au-dessus  de  la  septième:  • • • • 
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N.  B.  — Il  convient  de  faire  remarquer  que  le  sol  placé  sur  la  deuxième  ligne  de  la  portée, 
en  clé  de  sol,  dans  la  musique  en  noir,  se  trouve  être  ici  celui  de  la  quatrième  octave. 

7.  La  première  note  d’un  morceau,  ou  d’une  de  ses  divisions  doit  toujours  être  précédée 
de  la  clé  de  son  octave.  Aucun  autre  signe  ne  peut  venir  s’intercaler  entre  une  clé  d’octave  et  la 
note  qu’elle  affecte. 

8.  Lorsqu’une  note  forme  avec  celle  qui  la  précède  un  intervalle  de  seconde  ou  de  tierce, 
elle  n’est  pas  munie  de  sa  clé  d’octave. 


Exemple: 


• • • • © © • • • • © © - • © • • • 

• © © © • ® 0©  • • • © & • • • O* 


Lorsque  cette  note  forme  un  intervalle  de  quarte  ou  de  quinte,  elle  n’est  pas  munie  de 
sa  clé  d’octave  quand  les  deux  notes  sont  situées  dans  la  même  octave,  mais  elle  l’est  toujours 
si  les  deux  notes  ne  se  trouvent  pas  dans  la  même  octave. 


Exemple: 


. • © 

© 0 

© © 

• • 

© . 

• • 

© • 

• • • • 

. © 

• 0 

• • © 

• © 

© * 

© • 

• © 

• • 

• © 

• • © © 

• . 

• • 

• • © 

. # 

. © 

• • 

. © 

• • 

• • 

• • • • 

• • 

• • 

Enfin,  cette  note  doit  toujours  être  précédée  de  la  clé  de  son  octave  lorsqu’elle  forme  un 
intervalle  plus  grand  que  la  quinte. 


Exemple: 


P 


..  O*  ••  • • ••  9*  ••  -9  ••  9 • *9  9 9 99  -999 

•9  -9  *9  9 • • 9 -9  >999  -9  <9  » • -9  <9  >9  ••  -9 

••  .9  ••  -9  ••  *9  ••  >9  ••  -9  • « -9  ••  -9  *9  -9 


9.  Dans  les  ouvrages  servant  à l’enseignement  aux  clairvoyants,  ou  pour  faciliter  la  trans- 
cription de  certains  devoirs  scolaires,  il  est  recommandable  de  mentionner  sur  le  texte  en  Braille 
les  clés  figurant  sur  le  texte  en  noir. 


Les  signes  employés  sont  les  suivants  : 


Ces  signes  se  placent  seulement  une  fois  en  tête  du  fragment  considéré,  l’indication  étant 
jugée  suffisante  tant  que  subsiste  la  même  clé  pour  la  même  partie.  La  note  qui  suit  1 un  quel- 
conque des  signes  de  clé  doit  toujours  être  munie  de  la  clé  de  son  octave. 

io.  Il  est  également  recommandable  de  mentionner  la  chaîne  d octave  dans  les  ouvrages 
servant  à l’enseignement  aux  clairvoyants,  mais  seulement  quand  les  clés  sont  représentées  sur 
le  texte  en  Braille.  Le  commencement  et  la  fin  de  la  chaîne  d’octave  peuvent  s indiquer  respec- 
tivement par  les  mots  : 8va  et  loco , conformément  au  texte  en  noir,  ou  bien  de  la  manière  sui- 
vante: 

La  première  note  du  passage  affecté  est  munie  de  deux  clés  d’octave,  l’une  indiquant^ ou 
est  située  cette  note  sur  la  portée,  l’autre  (celle  qui  touche  la  note)  indiquant  où  elle  doit  etre 
exécutée,  puisque  la  chaîne  d’octave  ne  saurait  avoir  de  signification  relativement  au  texte  en 
Braille.  Pour  marquer  la  fin  de  la  chaîne  d’octave,  il  suffit  de  doubler  la  cle  d octave  adéquate 
à la  première  note  normalement  située  sur  la  portée. 


Exemples: 


9 m-f-\ 

8 sa 

r-rf 

■b- 

■B 

- 9 » 

loco 

■B 

- — s ..  > -- — 

5 ^ 

.1 Zd 

- / 


(b 


/oco 


.0  e . ..  • » .«  0.  -0  09  .0  0 • 00  00  -O  • « 00  -0  *9  00  00  0-  •«  ••  • • 

.0  0.  00  .0  .00.  .0  .0  .0090.  .0  .0  ••  -0  .0  -0  • 0 0 . 00  •«  .00- 

00  ••  .0  0.  009-  .000  •• • • ■••• 


Il  convient  de  faire  remarquer  qu’il  n’est  pas  nécessaire  de  mentionner  la  chaîne  d’octave 
pour  les  notes  ou  les  accords  isolés  situés  aux  octaves  extrêmes  de  l’échelle  musicale. 


III.  Mesure,  manière  de  grouper  les  valeurs  brèves. 


il.  Indication  de  la  mesure.  — L’indication  de  la  mesure  se  place  hors  le  texte,  c’est-à-dire 
en  tête  du  morceau  ou  de  l’un  de  ses  fragments.  Quand  une  indication  de  mesure  s’intercale  dans 
le  texte  musical,  elle  se  place  toujours  entre  deux  espaces  dans  chaque  partie  affectée  si  le  texte 
est  divisé  en  phrases  ou  disposé  en  fractions  de  page  (voir  chapitre  XVII). 

Les  chiffres  indiquant  le  nombre  de  temps  (chiffres  supérieurs  sur  le  texte  en  noir)  sont 

0 9 

empruntés  à la  série  formée  par  les  points  ??  et  les  chiffres  représentant  l’unité  de  temps  (chiffres 
inférieurs),  à la  série  formée  par  les  points  J® 


Exemple: 


• • 
• 6 
• • 


• • • © 

:Tou 


• » 
• • 


• • • • • • 

• • • • • • 

• • • • • • 


• • • 

. . 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 
• • 


12.  La  lettre  C indiquant  dans  le  texte  en  noir  la  mesure  à 4/4,  et  la  lettre  (J}  indiquant 

• 0 0 9 • • • • 

la  mesure  à 2/2,  peuvent  être  représentées  respectivement  par  '.  i ! ! et  ! J ! ! 

13:  Sauf  dans  certaines  dispositions  du  texte  musical  (voir  chapitre  XVII,  paragraphe  120), 

la  barre  de  mesure  ne  se  représente  pas  en  Braille.  L’espace  d’un  caractère  ou  simplement  le 
passage  à la  ligne  suivante  suffisent  à séparer  les  différentes  mesures  d’un  texte. 
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» e 

14.  Guidon.  — Lorsqu’une  mesure  excède  une  ligne  Braille,  le  signe  point  : ? appelé  guidon 
se  place  après  le  dernier  signe  contenu  dans  cette  ligne  et  indique  que  le  fragment  excédant  de 
la  mesure  est  reporté  à la  ligne  suivante. 


• t . ® • ® .«a®  ©•  ® ® 

. © ®e  « • © ® • • • * • • 

..  *>®  ®®  ••  © © ® ® • ® 


En  règle  générale,  la  mesure  ne  doit  être  coupée  qu’après  un  temps.  Elle  peut  l’etre  excep- 
tionnellement après  une  fraction  de  temps,  soit  lorsque  le  temps  considéré  renferme  un  trop  grand 
nombre  de  valeurs  brèves  ou  qu’il  ne  peut  tenir  dans  la  ligne,  soit  quand  le  sens  musical  rend 
cette  coupure  avantageuse,  surtout  si  la  disposition  du  texte  y gagne  en  clarté. 


K.  Mesures  incomplètes.  — Lorsqu’un  morceau  commence  par  une  mesure  incomplète 
et  qu’un  doute  peut  subsister  sur  la  valeur  de  la  première  note  ou  du  premier  silence,  cette  note 

ou  ce  silence  est  précédé  du  signe  ?;  * ! (déjà  mentionné  chapitre  1,  paragraphe  3)  quand 
ils  sont  d’une  valeur  moindre  que  la  croche  ou  le  demi-soupir. 


Exemples: 


à) 


(le  premier  sol  est  une  triple  croche) 


.#••••  •• 
• • • 

• • • • • • • • 


• • • • • • 

® • • • • • 

• • • • © • 


• • -••••- 

••  •••»•• 


b) 


-ù  ..  -1 

-A*— 4 — s— 

H* 

IÉ> M 

-Lp  4 ..-1 

(ici  * ; T : ; : représente  un  quart  de  soupir 
et  non  une  pause). 


......  *..••• 

.«*■••  • • • • 

....  • • ..•••• 


. . • • • • • • • • 

• • • • • • • • • • 

. . • • • • • • • • 


16.  Manière  de  grouper  les  valeurs  brèves  d'égale  durée.  — Lorsque  des  doubles  croches, 
des  triples  croches  ou  des  quadruples  croches  forment  un  groupe  de  trois  notes  au  moins,  repré- 
sentant un  temps  ou  une  des  divisions  rythmiques  de  ce  temps,  seule  la  première  note  du  groupe 
caractérise  les  valeurs  qu’il  contient  et  les  autres  notes  s’écrivent  en  croches,  à moins  que  le  groupe 
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n’excède  la  ligne,  ou  qu’il  ne  soit  suivi  de  croches  réelles  occupant  la  même  ligne  et  appartenant 
à la  même  mesure,  ou  bien  encore  qu’une  indication  comportant  plusieurs  signes  ne  soit  inter- 
calée dans  ce  groupe. 


Exemples: 


«) 


• • • • 
• • • • 
• • 


• • 


• • 

. • 

e • 

• • 

o • 

• • 

• • • • 

• ® • • 

O ® • • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

b) 


• • • ® • • 

• • • • ® • 

• • • • • • 

• • • • • • • • 

• • • • • • • • 


• • ••  «•  ••  »•  ••  ••  ••  •«  ••  ••  ••  ••  ••  ••  ••  ••  ••  ••  •• 

■ • • • • • • ••©«■  ® • • • • ••••■  •••••••■  ••  ••  • • • • • • • • •• 

• • ® • • ••••••••  • •••■■ 


• • • • 


• • • • 


c) 


• • • • • • 

• • • • • ■ 

• • • • • • 


• •-  ••  • ••••■  ••  *•••  ••  ••  •••■  •••••■  • 

• ••  ••  ••  -•  ••  ••  ••  ••  * 
• • • • • •• ••  ••  ••••••••  ••• 


• • ••  • • ••  ••  • • • • 

• • • ■ • • • • ••••  • • 

• • 


• • • • • • ■•••  •• 




Si,  dans  des  groupes  ainsi  écrits,  un  silence  d’égale  durée  tient  la  place  de  la  première 
note,  la  valeur  de  ce  silence  suffit  à préciser  celle  des  notes  qui  le  suivent. 


Exemples 


:.|4 


• • • • 

• • • • 


• • • • • 


#•  • • * • 


• • • • 


• • • • 


• • ••  ••  • • 

• • • • • • • • 


• • 
• • 
• • 
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Les  conditions  énoncées  ci-dessus  étant  observées,  il  est  recommande  d identifier  autant 
que  possible  les  groupes  de  valeurs  brèves  avec  ceux  constitués  par  les  barres  qui,  dans  le  texte 
en  noir,  remplacent  les  crochets. 

N.  B.  Afin  d’éviter  toute  confusion,  lorsqu’une  double  croche  ou  un  quart  de  soupir 

sont  suivis  de  deux  ou  de  plusieurs  croches  syncopées,  ils  doivent  être  séparés  de  la  première 

• • • • 

de  ces  croches  par  le  signe  \ \ 


Exemple: 


IV.  Triolets,  Sextolets  et  Groupes  irréguliers. 


17.  Triolet.  — Le  signe  Ji  est  placé  devant  la  première  note  d’un  triolet. 


Exemple: 


• • 
• • 
• • 


• • • • 
• • •• 

• • • • 


. • ••  ..  • ■ ••  ••  • • • • • • 
..  . « • . .*©•  ••••••  •• 

• • • • • •• 


.•  #••••»•■  •• 

• . ••••  #•••  • • 

‘ 


• • •• 
• • • • 

. • • • 


Lorsque  le  texte  renferme  plus  de  trois  triolets  consécutifs,  le  signe  . . est  doublé  avant 
le  premier  triolet  et  replacé  à nouveau  avant  le  dernier. 
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Lorsque,  dans  un  triolet  apparaît  un  autre  triolet  de  valeur  moindre,  ce  dernier  est  pré- 
• • • • 

cédé  du  signe  ; J **  ^ \ 


Exemple: 


18.  Sextolets  et  groupes  irréguliers.  — Dans  les  passages  renfermant  des  sextolets  ou  des 
groupes  irréguliers,  l’indication  du  nombre  des  valeurs  précède  chacun  des  groupes.  Le  chiffre, 

ou  les  chiffres  exprimant  ce  nombre  sont  empruntés  à la  série  formée  par  les  points  2*  mais 

• • 

le  numérique  est  ici  remplacé  par  le  signe  ; J Enfin,  chaque  nombre  doit  être  immédiatement 
suivi  du  point  ‘9  \ 

19.  Lorsque  des  triolets,  des  sextolets  ou  des  groupes  irréguliers  sont  formés  par  des 
valeurs  plus  vives  que  la  croche,  la  première  note  de  chaque  groupe,  ou  le  silence  d’égale  durée 
qui  la  remplace,  suffit  à caractériser  la  valeur  dont  il  s’agit;  les  autres  notes  du  groupe  peuvent 
être  écrites  en  croches,  conformément  aux  instructions  données  au  chapitre  III,  paragraphe  16. 


Exemples: 


• • • • 

• • • • 


• • • ••  • • • • • • •••••<  •••••■  • • • • • •••■  • • • • •• 

• ••  • • • • • • • • •••■  • • • • ••••  • • ••  ••  • • •••••••■  ••  • • 

• • • • • • • • • • • •• • • • ••  •• •• 


• • • • • • 

• • • • • • 

• • • • • • 


■ • • • • • ■••••■  ••  • • • • • ■••••■  • • • • ••  • • • • 

■•••  • • ■••••■  ••  • • • • • • • • <•••  • • • • ••  • • • • • • • • • • • • • • • • • • 

■ ••••■  ••  • ••••*  • • 


• • • • 

• • • • 


• • 
• • 


• • 
• • 


• • • 

• • • 

• • • 
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Quand  le  texte  renferme  plus  de  trois  groupes  identiques  consécutifs,  autres  que  des 

triolets,  le  nombre  indicateur  s’écrit  deux  fois  en  tête  du  premier  groupe,  mais  le  point  # . ne  se 
place  qu’à  la  fin  de  l’indication;  enfin,  ce  nombre  est  placé  de  nouveau  en  tête  du  dernier  groupe. 


Exemple: 


■••••■  • • • • 

• • • • ••  • • • • 

• • • • • 


• • • • • • • • • • • 

• • • • • • « • • • « 

• • • • • • • • ® • ® 


• • • ••  ••  ••  •* 

• ••  © • • • ® • © ® 

• 


• • -•  • • ••  ••  • • 

• • • • • • • • • • • • • • 

• • • 


• • ••  • ® • • ••  •• 

• • • © * ® ® • •©  ■ ® 




• • • • • • • • 

• • • • • • • • 


20.  Si  des  triolets  apparaissent  parmi  des  sextolets  ou  des  groupes  irréguliers,  il  est  plus 

. . 

clair  de  remplacer  le  signe  J ; par  ! * T*  ; 


Exemple  : 


• • • © • • 

• • • • • • 


. •©  ■•••  •»  ••••  • • 

.©••  ••  ■••••■  ••  •#•••*  ••  • • 

■ ••  


• • • • • • 

• • • • • • 

. • • • • • 


• • • • • • 
• • • • • • 

• • • • • • 


- • • • 

• • • • 

. • . • 


..  • • ••  ••  ••  • • ••  ••  ••  • • •• 

..  . « • - •••••■  •••••*  • • • • 

© • 
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Y.  Ecriture  des  Sons  simultanés  d'égale  valeur. 

Accords  et  signes  d'intervalle. 

CJ 

21.  Les  accords  formés  de  notes  d’égale  durée  s’écrivent  en  commençant  par  la  note 
supérieure,  quand  ils  doivent  être  exécutés  sur  le  violon,  sur  l’alto,  par  la  main  droite  sur  les 
instruments  à clavier  et,  d’une  manière  générale,  quand  ils  expriment  les  parties  élevées  d’un 
ensemble  harmonique  quelconque. 

Les  accords  s’écrivent  en  commençant  par  la  note  inférieure  quand  ils  doivent  être  exécutés 
par  la  main  gauche  sur  les  instruments  à clavier,  sur  le  clavier  pédestre  de  l’orgue,  sur  le  violon- 
celle, la  contrebasse  et,  d’une  manière  générale,  quand  ils  expriment  les  parties  graves  d’un 
ensemble  harmonique  quelconque. 

22.  La  note  initiale  étant  seule  réellement  écrite,  chacune  des  autres  notes  de  l’accord  est 
successivement  représentée,  soit  de  l’aigu  au  grave,  soit  du  grave  à l’aigu,  par  un  signe  désignant 
l’intervalle  qu’elle  forme  avec  cette  note. 


Tableau  des  intervalles. 


Seconde  i ; 
Quinte  ; * 


Tierce  ü Quarte 

Sixte  Septième  **  Octave  ü 


Exemples: 


• • • • • • 

• • • • • • 

• • • • • • 


• • • • • • 

• • • • •• 

• • • • • • 


J- 


gEE 


m 


S 


3Y 


• • • • • 

• • • • • 

• • • • • 


• • • • • 
• • • • • 
• • ••  • 


• • • • • • • 

• • • • • • • 


> • • • • • • • • i 
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23.  Lorsqu’un  accord  se  compose  d’intervalles  qui,  graduellement,  dépassent  l’octave, 
les  neuvièmes,  les  dixièmes,  etc.,  s’indiquent  par  les  signes  de  secondes,  de  tierces,  etc. 
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Les  intervalles  d’un  accord  qui,  sans  intermédiaires,  excèdent  l’intervalle  d’octave,  doivent 
être  précédés  de  la  clé  d’octave  adéquate.  Lorsqu’un  signe  d’intervalle  exprime  successivement 
la  même  note  à différentes  octaves,  tierce  et  dixième,  par  exemple,  le  signe  représentant  la  dixième 
doit  être  muni  de  la  clé  d’octave  adéquate. 


Exemple: 
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24.  Lorsqu’un  accord  est  pointé  ou  doublement  pointé,  le  point  ou  le  double  point  se 
trouve  immédiatement  place  apres  la  note  initiale. 


Exemple: 
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2-  Quand  plus  de  trois  notes  consécutives  d’une  partie  nominalement  ecnte  doivent 
être  affectées  par  le  ou  les  mêmes  intervalles,  non  accompagnés  d’autres  signes  musicographiques, 
l’écriture  du  passage  peut  être  simplifiée  en  doublant  les  signes  d intervalle  apres  la  première 
note  et  en  ne  ks  plaçant  qu’une  seule  fois  après  la  dernière.  Les  deux  signes  d’intervalle  établis- 
sant le  doublé  ne  doivent  être  séparés  par  aucun  signe  et  au  cours  ^ /d^rté^d’tatë^ompre 
valle  est  modifié,  ajouté  ou  supprimé,  il  est  recommandable,  pour  plus  de  clarté,  d interrompre 

ou  de  rappeler  le  double  des  autres  intervalles. 
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Exemples: 
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L’application  de  ce  procédé  réclame  une  certaine  adresse,  car  l’expérience  a prouvé  que 
son  emploi  irrationnel  compliquait  singulièrement  la  lecture  au  lieu  de  la  simplifier. 

Il  est  quelquefois  opportun,  sans  interrompre  inutilement  le  doublé  des  intervalles,  de  le 
rappeler  à nouveau  à titre  d’aide-mémoire. 

26.  Dans  les  ensembles  vocaux  ou  les  devoirs  scolaires  pour  l’écriture  desquels  on  a 
recours  aux  signes  d’intervalle,  lorsque  deux  notes  forment  un  unisson  et  que  la  première  écrite 
se  trouve  être  la  note  initiale  de  l’accord,  la  seconde  note  se  représente  par  le  signe  d’intervalle 
d’octave  précédé  de  la  clé  d’octave  adéquate. 


Exemple: 
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Mais  quand  ces  notes  sont  exprimées  toutes  deux  par  des  signes  d’intervalle,  le  signe  ap- 
proprié s’écrit  deux  fois  successivement  et  le  second  est  muni  de  la  clé  d’octave  adéquate,  afin 
d’éviter  toute  confusion  avec  le  doublé  du  signe  d’intervalle. 
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Exemple: 


• 9 © • • • 

■ ® « • • • 

« ® • • • • 


■••• © • ® ’ • 

<•••  • « ••  ••  • • • • • • * ® 

. ® « . 9 . © 9 9 & 9 • • • ® • ••  •• 


• o • • ••  • ® ••  ® © • • • 

• • ••  ••  ••  ■ • ■ • •• • 

© • ••  ••  • •••«■  ••  ©••••■ 


Un  cas  analogue  ne  peut  guere  se  produire  dans  la  musique  instrumentale  que  si  deux 
notes,  dont  lune  est  altérée,  forment  un  intervalle  de  demi-ton  chromatique  (voir  chapitre  VIII, 
paragraphe  44). 

N.  B.  — En  Angleterre,  ce  procédé  s’applique  principalement  à la  musique  religieuse; 
pour  les  autres  cas  on  a recours  aux  signes  de  note  double  (voir  chapitre  VII). 

27.  Quand  deux  parties  exprimées  par  des  signes  d’intervalle  se  croisent,  pour  ne  pas 
modifier  l’ordre  respectii  de  ces  parties  dans  la  disposition  des  accords,  on  place  la  de  d octave 
adéquate  devant  celle  des  deux  notes  qui  forme  le  plus  petit  intervalle  avec  la  note  initiale.  Ce  cas 
ne  peut  guère  se  rencontrer  que  dans  des  ensembles  vocaux  ou  dans  des  devoirs  scolaires  et  si 
l’on  craint  que  la  disposition  d’un  tel  accord  ne  soit  pas  suffisamment  claire,  une  clé  d’octave  judi- 
cieusement placée  peut  dissiper  le  doute. 
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28.  Dans  certains  pays,  on  préfère  écrire  les  accords  en  commençant  toujours  par  la  note 
inférieure,  quel  que  soit  l’instrument  sur  lequel  ils  doivent  être  exécutés.  On  procède  de  même 
pour  l’écriture  des  parties  simultanées  disposées  en  copule  (voir  le  chapitre  suivant),  qui  sont 
toujours  présentées  successivement  du  grave  à l’aigu.  Cette  manière  d’écrire  a l’inconvénient  de 
ne  pas  mettre  suffisamment  en  évidence  la  partie  supérieure  de  l’harmonie  qui  est  généralement 
la  partie  mélodique,  mais  elle  est  justifiée  par  de  sérieuses  considérations  d’ordre  pédagogique 
et  rendue  nécessaire  dans  la  pratique  de  certaines  dispositions  du  texte  musical. 


VI,  Parties  simultanées  renfermant  des  valeurs  différentes 


29.  Copule  et  sectionnement  de  mesure.  — Lorsque,  dans  une  mesure,  deux  ou  plusieurs 
parties  devant  s’exécuter  simultanément  renferment  des  valeurs  différentes  et,  par  conséquent, 

ne  peuvent  s’exprimer  intégralement  au  moyen  d’accords,  chacune  de  ces  parties  est  successi- 

• • 0 • 

vement  écrite.  La  simultanéité  est  indiquée  par  le  signe  \ nommé  « copule  »,  placé  sans 
espace  entre  les  différentes  parties. 
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30.  Dans  cet  exemple,  l’effet  de  la  copule  s’étend  à la  mesure  entière.  Mais,  quand  l’em- 
ploi de  la  copule  ne  s’impose  que  pour  un  fragment  de  la  mesure,  cette  mesure  doit  être  sectionnée 
de  telle  manière  que  le  fragment  écrit  en  copule  se  trouve  isolé.  La  simultanéité  est  alors  indiquée 

par  le  signe  de  copule  ; ? * ; placé  sans  espace  entre  les  différentes  parties  de  ce  fragment.  Ainsi 

• • • • 

constituées,  les  différentes  sections  d’une  mesure  sont  reliées  par  le  signe  ."  i i ! placé  entre  elles, 
sans  espace.  Chaque  section  devant  contenir  l’ensemble  complet  du  texte  pour  le  fragment  qu’elle 

représente,  l’effet  du  signe  de  copule  \ ne  peut  s’étendre  qu’à  la  section  dans  laquelle  il  se 

rencontre. 
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Exemples: 
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N.  B.  — Il  est  clusage,  en  Angleterre,  d’employer  le  signe  ! T T ! même  quand  la  copule 
s’étend  à la  mesure  entière. 

Le  sectionnement  de  mesure  permet,  dans  la  plupart  des  cas,  d’eviter  l’emploi  de  sdences 
ne  figurant  pas  sur  le  texte  en  noir  et  d’en  donner,  par  conséquent,  une  reproduction  plus  fidele. 

Il  n’est  guère  possible  d’établir  de  règle  fixant  la  longueur  que  doivent  avoir  les  sections 
de  mesure,  parce  que  cette  longueur  est  subordonnée  à la  contexture  des  mesures  considérées 
et  que,  en  l’occurrence,  le  sens  musical  et  la  pratique  sont  les  seuls  guides.  Toutefois,  il  est  recom- 
mandable d’éviter  de  sectionner  une  mesure  autrement  qu’après  un  temps,  afin  que  les  sections 
conservent  toujours,  sinon  un  sens  musical,  du  moins  un  sens  rythmique. 

31  II  est  parfois  nécessaire  d’écrire  la  mesure  entière  d’une  partie  peu  mouvementée, 
cependant  qu’il  est  préférable  de  sectionner  cette  mesure  pour  les  autres  parties.  La  partie  ainsi 
traitée  doit  toujours  être  écrite  soit  en  premier,  soit  en  dernier,  et  être  reliée  aux  autres  par  le 

signe  de  copule  *;  qui  la  suit  ou  la  précède  suivant  la  place  quelle  occupe  dans  la  mesure. 
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32.  La  note  qui  suit  l’un  des  signes  de  copule,  ou  le  signe  de  sectionnement  de  mesure, 
doit  toujours  être  munie  de  la  clé  de  son  octave.  De  même,  quand  une  mesure  se  termine  par  un 
fragment  disposé  en  copule,  la  première  note  de  la  mesure  suivante  doit  être  munie  de  la  clé  de 
son  octave. 
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33.  Les  parties  simultanées  disposées  en  copule  doivent  se  succéder  de  préférence,  soit 
de  l’aigu  au  grave,  soit  du  grave  à l’aigu,  conformément  au  sens  adopté  dans  la  disposition  des 
accords  pour  l’instrument  dont  il  s’agit. 

Toutefois  l’ordre  de  succession  peut  être  passagèrement  modifié  quand  cela  doit  rendre 
la  disposition  plus  claire. 
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Enfin,  il  est  bon  de  faire  remarquer  que  lorsque  la  partie  la  moins  chargée  se  présente 
d’abord,  l’identification  du  texte  se  fait  plus  rapidement  à la  lecture. 
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u.  Un  signe  de  copule  ou  le  signe  de  sectionnement  de  mesure  placé  à la  fin  d’une  ligne 
tient  lieu  de  guidon.  Dans  certaines  éditions,  on  rencontre  parfois  l’un  de  ces  signes  au  dé- 
but d’une  ligne,  mais  alors,  la  ligne  précédente  se  termine  par  le  guidon. 

o r Mouvements  de  parties  exprimés  par  des  intervalles.  — Il  est  quelquefois  possible,  sans 
avoir  recours  à la  copule,  d’indiquer  à l’aide  de  signes  d’intervalle,  après  une  note  réelle  ou  meme 
dans  un  accord,  le  mouvement  que  forment,  dans  une  des  parties  simultanées,  deux  ou  trois 
notes  successives  d'égale  durée  valant  chacune,  suivant  leur  nombre,  la  moitié  ou  le  tiers  de  la 

note  initiale.  Les  signes  d’intervalle  représentant  ces  notes  sont  reliés  entre  eux  par  le  point  ! ; 


Exemples 


- 21  - 


J 

J 

J ^ 

ry  o 

O 

*/•  a:  rJ 

~ 4 V 

O 4* 

4 

•##•••  ••  *(!»•  •§••  •©  ••  ••  •«  • f • • • t ••  • • 

•©©•©•  • • • ® f • • • • • © •« # • • • © 

©©••©•  ©"©•••'••••©’•©•  • •©©’©©•  • • • • 


réalisation  à l’aide  de  la  copule: 


• • 

• • 

. 9 

• • 

• • 

• © 

• • 

• • 

• • 

• © 

• © 

• • 

• • 

© • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• © 

• • 

© • 

• • 

• • 

• • 

© • 

• « 

• © 

© - 

- • 

• • 

• • 

• © 

• © 

© • 

© © 

• © 

• © 

• • 

. Q 

• © 

• • 

• • 

• • 

© * 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• © 

• © 

• © 

• • 

• • 

• • 

© » 

• © 

• © 

• • 

© • 

• • 

© • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • • • • 

• • • • • 

• • • • • 


b) 


réalisation: 


• • • • • • 

© e • « • • 

• ® • • • • 


• • • • • • 

• • • • 0 • 

« 0 • • 0 • 

0 0-  • • -0 

• 0 0 .0  . . 

0 0 0 0 • C 0 


• 0 • 0 0 • 

.0  . . « - 

0 • 0 • 0 • 


0 0 0 

• 0 • 

0 0 0 


. . . 0 

• 0 • • 

• • 0 0 


0 • • 0 

0 • • 0 

• 0 0 ■ 


• . 0 • . ® 

• 0 0 0 0 • 

. . « . 0 . 


•0  0'  • 0 0 • <0  ••  0 • 00 

..  • 0 • • 0 • •«•0  00  00 

•0  00  0®  * 0 0 • ••  0*  0 • 


•00-  • • 

• 0 0 • 0 0 
0 0 • • • 0 

réalisation: 


• « • 0 0 • 

• 0 • « 0 

C • O00< 


«00  ••  •«  ••  -0  ••  ••  00  •• 

00 « ..  •«  .0  .. 

« • • 0 • 00  '0  00  • ® 0 • ••  00 


0 0 • « 

0 0 • • 

0 • 0 ® 


.00.  . . 

• « 0 • 0 0 

0 0 • • • 0 


• 0 -00 

• « -00 

« • 0 0 0 


«0®  ••  00  e-  >0  -®0.  .0  • © ce 

«0.  ..  .0®.  .0  .0  00  0.  00  .0 

« • © « • ••  • e ® • >0 


0 00  • 0 

0 0 0 • • 

0 0*  00 


• 0 0 0 • • 

• 0 • • 0 0 
0 0 • • • 0 

réalisation: 


• 0 • 0 0 • 

» • * * • * 

• « • * • * 


« • • © * 

* * • » • 


® « • « • 

• • * * « • • • * « 

• * * © © • « • • © 


• • 

• • 

• • • • 

• 0 

• • 

• • 

0 0 

• « 

0 • 

• © 

• « 0« 

• • 

0 C 

• • « « 

* • * * 

• * • • • • 


• • © • 

• • 

• © • © 

© c 

* « • « « • 

• • 

• © 

• • © © 

© • 

' • • • 

• • 

* © • • 

© * 

• • ©O  • • 

• • 

• © 

• © • © 

• © 

• • * * 

* • 

© . © . 

• « 

• • © • © • 

• © 

• • 

• • • • 

• • 

* • 

. . 

• • 

• • • ' 

• • 

• © 

* © 

• • • • 

• • 

© • 

• • 

• • • • 

• © 
• • 


»•  * • • © • • *••• 

••©•  *•©•  *•••• 

‘ • ©*••••• 


0 0 
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Toutefois  deux  signes  d’intervalle  se  succédant  dans  de  telles  conditions  peuvent  repré- 
senter une  note  pointéefsuivie  d’une  autre  note  dont  la  valeur  complète  l’équivalent  de  celle  de 
la  note  initiale:  cela  se  reconnaît  par  la  présence  du  point  d’augmentation  qui  accompagne  le 

signe  d’intervalle  figurant  la  note  pointée. 


Exemples: 


a) 


J 

9- 

^ 

-*  V: — -i — r. 

* 

r 

P 

/ ^ rt 

• © ® ® 

• © • © 
® © • • 

réalisation: 

• ® O © 

■ © ■ ® 

® ® • • 


• © • • • 

• © • ® • 

© • O • • 


• • • 
• • • 
« • • 


« e « 

• ■ e 

© © ® 


. © • 

• 0 9 


• ••  • • ■ 0 

0 • 0 0 • • 0 

0 9 0 ■ 0 9 • 


0 0 


0 0 0 ' 

0 0-  • 

0 0 • 9 


9 9 • 9 • 

• 9 • • • 

9 • 99  9 


. -9  0 0 • • 

. • • • • • 0 

0 0 9 9 • 0 0 


0 • 
9 9 
• 9 


9 99 

• 9 9 

9 9 • 


9 -9  • • • • • • • 

© 9 • • • ©9  • • • 

9 • • • • • • • • • 


• © ® • • • 

■ • 9 • • • 

• a © • 9 9 


réalisation: 


• • 
• • 
• • 

9 • 

• • 
• • 

• • 
• • 
• • 

• 9 
9 • 

• • 
• * 

© • 

• • 
• • 

9 • 
9 9 
9 • 

• 9 

• 9 
9 9 

• • 

9 9 

9 © 

• 9 

. © 

Q • 

• 9 
9 9 

• • 
• • 

• • 
• • 

• • 
• • 

• * 
• • 
• • 

• • 

• • 

9 • 

• 9 

9 9 
• 9 

9 • 

• • 
9 9 

• 0 • 0 • • 

. . • • • • 

• © * © • * 


• • 
• • 


• • 
• ® 


• • • • * • 

• • * • •• 


* • 
• * 


• ® • 

• * • 

• © ' 


• © « ' ' ' 

9 

• • ••  • • 


• * 
• ’ 
• • 


36.  Dans  une  succession  de  notes  ainsi  représentées,  aucune  clé  d’octave  n’est .nécessaire 
tant'aue  la  distance  séparant  de  la  note  initiale  les  notes  exprimées  par  les  signes  d interva  e 
n’excède  pas  l’intervalle  d’octave.  Mais  quand  un  intervalle  redouble  succédé  a un  intervalle 
simple  ou  vice  versa,  le  second  de  ces  intervalles  est  muni  de  la  cle  d octave  adéquate. 


Exemple: 


À 


Q 


J i 


À 


à à 


u 


i 


3 X 


• • • • • 
• • • • • 

© - ® © o 


• • • 

© • © 

Ht  9 © 


• © © 


• • i 

© © 


© <F  9 9 9 


- • • • • • * • 

. . ••  • • • • 


© © 


-23- 


réalisation: 


• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• - 

• • 

• • 

* 

• • 

• • 

• • 

• • • • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

. © 

• « 

• • 

• 9 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• O 

• • • • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• €> 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

* ’ 

• • 

• * 

• • 

• • 

• • 

• • • • 

• • 

• • 

• 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

. . 

• 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

Cette  règle  est  également  applicable  lorsqu’il  s’agit  d’intervalles  plus  grands  que  l’octave 
redoublée. 


Exemple: 


. • O • • • 

• • • • • • 
• • • • • • 

réalisation: 

• • • • • • 
• • • • • • 
• • • • • • 


• • • • • • • • • • ••••  • © • • • • 

..  • . ..  . • ..  • . ■ • ■••••■  • • ..  . • ..  . « ..  . • 


• • « • • • ••••  • • • • • • • • • • • • • • • • • . • • • - 


37.  On  peut  aussi  traiter  de  cette  manière  le  mouvement  simultané  de  deux  ou  même  de 
trois  parties;  mais  alors,  les  différents  groupes  d’intervalles  établissant  la  simultanéité  de  ces 

parties  sont  reliés  entre  eux  par  les  points  ; J En  outre,  les  groupes  d’intervalles  ainsi  constitués 
affectent  toujours  les  notes  extrêmes  d’un  accord,  c’est-à-dire  ses  notes  supérieures,  s’il  est  écrit 
de  bas  en  haut,  ou  ses  notes  inférieures,  s’il  est  écrit  de  haut  en  bas. 


Exemples: 


— — $ 

] 

n\  * J-  ^ a 

1 

/ 0 cir 

■ • • ■ ..  ■ • - • • • • • 0 • • • • •• 

■ • • . • . . • • • • • • • • » ■■  • ® • • • • • • 

• • . . • ■ • . • • • - ■ ••••••■  ■ ••••• 

réalisation: 


• • 

• • 

• . 

• • 

• • 

® • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• © 

• • 

• • 

• • 

• 0 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• « 

• • 

• • 

© © 

• • 

• • 
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réalisation: 


• • ® 8 • • 

• « • • ® • 

8®  • • • • 


« • ® 


« 9 
• 8 
• • 


• • • • » 
• • • • • 
• • ® 8 • 


8 . ® ••  ••  • • ••  • » • • •• 

• « . * • a a a • ® © • ® a • a a a a 


• • 

• a a • • a • 


• « > • 

« • • • 

® 9 • 9 


9 • • • 

® • • ® 
• a a • 


• a • a 


. a • • a • • 

a a a • a • a 
sa  • a a » a a 


a a -a  • • 

• a • • -a 

• a aa  a • 


aa  -a 

• a • • 

a • a a 


réalisation: 

• a a a • • 


a a 

a a • a 

• a • • 

a • a a 


a a 

• a 


• a a a • • 

• a • • a a 

a a • • -a 

. . -a  • • a • 

• a • • • a a • 

• • a a a • a a 


a a 

a a a • • 

a ■ a a a 


a • • • a • • 

. . a • • -a 

a a a • 


a -a  • • • « 



a a a a a a a 


• a • a 
a a • • 

• a a a 


a*  • a a a • a 

a a • • a a a ••  aa  •• 

aa  ••  aa 


a • • • a a 

• « a a • ai 


• a a a • • 

• a -a  a • 
aa  • • a - 

réalisation: 


• a a a • • 
« a -a  a • 

a a • • a • 


• a -a  a • 

• a • • a • 

a • a • a • 


• a a a 

. . a • 

■a  a a 


• a 
a a 


a-  -a--  -a*- 

• a -aaa  -a  ••  -a  ••  -a 

a a a • ®aa-  • a a • ••  aaaa  aaa- 


a a -a  • • • • 

a • • a a • 

a a a a • • • • 


..  a-  ••  -a  -a  -a  -aa-  -aa-  -a  ••  -a  • 

• aaa  ••  ••  ' • * • 

..  a - a-  aa  -a  aa  -a  a-  -a  aa  aa  ••  aa  a- 


38.  Dans  une  succession  d’accords,  ce  procédé  permet  d éviter  le  sectionnement  d une 
mesure;  mais  si  le  mouvement  continu  d’une  partie  oblige  à écrire  ainsi  toute  la  mesure,  mieux 
vaut  avoir  recours  à la  copule. 


Exemple: 


à éviter: 


•000  • 0 • 0 0 • - 0 Cf  9 

•0*0  • 0 • 0 0 • • 0 • • 

••••  0 • 0 0 • • • • • • 

préférable: 


• ••  • • ••  •• • 

• • • ••  • • ••  ••••  • • ••  • • 

• ••  ••  ••  ••  ••  ••  ••  ..  .«  00  .0  00 


• • • 0 

0 • • • 

• • 0 0 


•000  *0  • ® 0 • • 0 © 0 O © 0 • O00<  • 0 .0  00  00  0.  .0  .0000.  .0 

.0  • 0 .0  -00.  • • *00.  • 0 e 0 0 • • • '00.  00000.  00  .0  .000 

00  ••  0-  000.  .0  • 0 -O  .0  • 0 *00.  


- 0 0 0 • 0 

.00.  . . 

• • • • 0 0 


39.  Les  exemples  donnés  aux  paragraphes  précédents  montrent  combien  cette  manière 
d’écrire  trouve  une  heureuse  application,  surtout  dans  les  ensembles  vocaux  ou  dans  les  devoirs 
scolaires.  Elle  n’est  que  rarement  usitée  dans  la  musique  instrumentale,  principalement  à cause 
de  la  confusion  ou  du  doute  que  pourrait  créer  en  certains  cas,  à la  lecture,  le  double  emploi  de 
deux  clés  d’octave  affectées  au  registre  aigu. 


VII.  Parties  simultanées  se  rencontrant  sur  une  même  note. 

Signes  de  note  double. 

40.  Lorsque  deux  parties  se  rencontrent  sur  la  même  note  (ce  qui  se  reconnaît  sur  le 
texte  en  noir  par  une  note  à double  queue,  quand  la  figure  des  valeurs  le  permet),  l’une  de  ces 
parties  s’écrit  en  note  réelle,  tandis  que  l’autre  est  représentée  par  un  des  signes  suivants,  nommés 
signes  de  note  double , que  l’on  place  après  la  note  nominalement  écrite. 


Ronde  ; J \ 
Croche  ; J * \ 


Blanche 
Double  croche 


• • • • 

• • • • 

• • • • 

• • • • 
• • • • 
• • • • 


Noire 
Triple  croche 


• • • • 

• • • • 

• • • • 

• • • • 

• • • • 

• • • • 


Ces  signes  peuvent  être  suivis  du  point  ou  du  double  point,  quand  la  valeur  qu’ils  repré- 
sentent en  est  elle-même  affectée. 


Les  deux  valeurs  ainsi  figurées  étant  généralement  d’inéga  e duree,  en  principe,  la  plus 
longue  valeur  est  exprimée  par  le  signe  de  note  double.  En  ce  cas,  celui-ci  a pour  effet  de  Prolong^ 
la  durée  de  la  note  réellement  écrite,  sans  altérer  ni  pour  la  lecture,  ni  pour  1 execution,  le  sens 
rythmique  de  la  partie  à laquelle  appartient  cette  note. 


Exemple: 


• • 
• © 

• • 

. © 

• • 

• • 
• ■ 


• • 
• • 
• • 


© • 
• • 


• • 
• • 

• • 


• • • 


• • • ® • 

© • « • • ' 


• 9 m • < 

i • • • • 


©•  ••  • • ®©  ®-  ••  ®®  •'  ••  *' 

©®  ®®  ©•  ••  • ® ®®  • • ®® 

■ ©s • 


• © 


• • • 

. . © 


• • • 

• • • ( 
• • • 
• • • 


• • • 

• • • 


• • 
« • 

• • 


• • 


• • 
• • 


« © 


• • 


• •• 
• • • 

• • • 


« • 
• • 
• • 


• • 

• • i 

• - 


• • 
• • 
• • 


• • 
• • 


• • © • • 

. © . • • 

© • © « • 


(Voici  à titre  de  comparaison,  comment  serait  reproduit  le  même  exemple  à l’aide  de  la  copule). 


• • 
• • < 


• • • 

• • • • • ' 

. . © © . • 

• • • • • • 


• • 
• • 


• • • • < 

• • • • I 

■ • • • < 

• ••  ■ 


• • • • 

I • • • • 

. • • • • • 

. • • • • • 

• ••  • • • 


• • • • • • • 

© ..  © • ••  ••  ©•©•  •©• 
• • •'  


© © © • • • • • • 

• • • • • • • • • 

• 


• • • • • • • • 

. ©•  • • • • • 

©..©•••  * 


• • 

© • • • 


• • ••  ••  ••  ••  ••  •*  . 
.©•■  -©••  ©•  •• 

• • • • • • 


• • 


® • 

• • 

© • • • • • • • 


©•  ••  ••  •©  ••  •"  •• 
©•  ©•  ••  •©  •• 

• • 


• •©  :::©:*:•  • 


© © . . . 

• • • • • 


• • 


> * © 

© • • 


© © . ©•  • • ••  • • 


© • • • • 

* • 

© • • 

© © © . . • • 

. © . . © • • 

© 


• • • • • 

. . © • • 

© . . . . 


© • • • • 

. © . . • 

© • • •• 


a.  les  sienes  de  note  double  exprimant  le  plus  souvent  une  partie  mélodique  ou  la 
copule. 
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Exemple: 


mauvais: 

• • 
• • 

• • • • • f 

• 

• • • • • • 


• # • • • • • • • - • • f • • • • • *9  99  • • • • • • 9 • • 9 • • • • 

• • ••  -999  ••  ••  ••  9 9 -9 •••  " • • • ••  9 • 9 9 • • • • 

• • • • • 9 • • • 9 9-  ••••  ••••• 

#•  ® * *•  ••  * • • • ••  ••  ••  ••  ••  § • -•••••  • • • • • • • • *9  99 

• • *•  9 • 9-99-9-  - 9 - 9 9 9 99--  - - 

• • •*  * • ••  *• 9 9 - 9 9 9 99  • 9 9 • • • -9  99  99 


bon: 


• ® 

• • 
9 9 

• • 9 9 « 9 

• • • • • • 

• 9 • • * 9 


9 9 ••  • 9 9 • • • ••  ••  9 9 9*  9 • • • • 9 9 • • t t ■ • • 9 • » • • * 

• • ••  "999  ••  9 9 ••  ••  • 9 9 • ••  • 9 9 9 9 9 • • >9  99  99  99 

••  ••  • ® • ® 9 • ••  ••  ••  ••  • 9 « • • a • 

99 ••••-  ••  ••  • • • • • & • • .999 

9 • • • • • O » • 99  -9  • 9 999  ••  •• 

99  9 99*  • 9 >99999 


VIII.  Altérations,  — Indication  de  la  tonalité. 


42.  Les  signes  d’altération  se  placent  avant  la  note  ou  le  signe  d’intervalle  qui  la  repré- 
sente. Ces  signes  sont: 

»•  9999  9. 

Dièse  ; i Double  dièse  ! i ! i Bécarre  ; ^ 

9 • 9 • 9 • 

Bémol  Double  bémol 

43.  Pour  indiquer  la  tonalité,  on  fait  figurer  seulement  le  nombre  des  altérations  consti- 
tutives en  écrivant  une,  deux  ou  trois  fois  successivement  le  signe  de  l’altération  ou  des  altérations 
dont  il  s’agit;  quand  plus  de  trois  altérations  de  même  nature  sont  nécessaires,  le  nombre  en  est 
indiqué  par  un  chiffre  précédant  le  signe  caractéristique. 


Exemple: 


99  9 • 9 • 9 ■ .99999  .9999. 

9.9.9.  *9  *9  • • .99.9. 

•9  .9*9.9  99  • • *9  99". "9 
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La  tonalité  se  marque  hors  le  texte,  c’est-à-dire  en  tête  du  morceau,  ou  en  tête  de  Lun  de 
ses  fragments,  quand  elle  est  modifiée  ou  s’il  semble  necessaire  d en  renouveler  1 indication. 

L’indication  de  la  tonalité  s’écrit  avant  celle  de  la  mesure,  dont  elle  peut  être  séparée  par 
un  espace.  Comme  cette  dernière,  elle  figure  dans  chaque  partie  affectee,  quand  elle  est  inter- 
calée dans  le  texte  musical  et  que  celui-ci  est  divisé  en  phrases  ou  disposé  en  fractions  de  page 
(voir  chapitre  XVII). 


Exemple: 

(au  début  du  morceau) 


(tonalité  modifiée) 


.«••••  • • • • •• 

• • • • •• 

• • • • ••  • • • • • 


• • • • • • ••  ••  •• 

• • • • ••  ••  ••  •• 


(tonalité  et  mesure  modifiées) 


• • • • • • ■••••■  • • • • 



■ • • • • * • • • • • • • • 


■ ••••■  *•••••  • • ••  •• 

• • • • • • • • ••  ••  ® • ••  • • 


44.  Les  principes  relatifs  à l’emploi  des  alterations  accidentelles  sont  les  mêmes  que  ceux 
en  usage  chez  les  clairvoyants,  sauf  dans  les  deux  cas  ci-dessous  mentionnés.  Aucun  autre  signe 
que  la  clé  d’octave  ne  peut  venir  s’intercaler  entre  une  altération  et  la  note  qu  elle  affecte. 


. . . • • • • • • • 


Quand  deux  parties  se  trouvent  situées  dans  le  texte  en  noir  sur  la  même  portée  et  qu  elles 
occupent,  en  Braille,  chacune  leur  phrase  respective,  il  peut  être  nécessaire  d’indiquer  dans  l’une 
de  ces  parties  une  altération  accidentelle,  bien  qu’elle  ne  figure  pas  sur  le  texte  en  noir,  parce 
qu’elle  s’est  déjà  présentée  dans  1 autre  partie. 
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Exemple: 


(Incorrect,  bien  qu’étant  conforme  au  texte  en  noir.) 


• © © & 

• • • © 

© © . . 


• • © © • • 

• 

© • • © • • 


• • 
• G 


• © • © 

© • • © 

• • • • 


© © © • © © • • • • 
. . . © •©©•©• 

• • 


(sur  la  même  portée) 


..  ■ • • ■ • • •••••■  ••  • • •••■  ••  ••  • • •• 

• • •••  •• •••  •••• 


bon: 


• 9 

• • 

• • 

• • 

• • 

• > 

* • 

* © 

• • 

• • 

• * 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

« • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

* • 

* • 

• « 

• • 

• • 

• • 

* * 

• * 

• * 

• • 

. . 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

* • 

© • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • • • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• « 

• • 

• • 

• • 

• « 

• • 

• • 

• • • • 

• • 

Dans  les  successions  d’octaves  plaquées,  l’accident  qui  affecte  une  note  nominalement 
écrite  est  implicitement  compris  dans  le  doublé  du  signe  d’intervalle  que  l’on  évite  ainsi  d’in- 
terrompre. 


Exemple: 


o 

19  U 

\m  h 

~~W 

l 

- 

IP  [ t 

» « 

A 



m. 

4 

m 1 

1 

* t 

0 

— Tl 

» 

» ■ 

0- 

■ • © » • ••••-  • •••«■  •••■  ••  •• 

••  ••  ••  • e ••  ••  • • • • a-  ••  ••  ••  •• 

• • ••  • • ••  ••  ••  • c • ••• 


IX.  Liaisons 


45.  Le  signe  ! : placé  après  une  note  ou  un  signe  d’intervalle,  signifie  que  cette  note,  ou 
celle  représentée  par  le  signe  d’intervalle,  est  liée  à la  note  suivante  dans  la  même  partie.  Si  une 
liaison  s’étend  sur  deux,  trois  ou  quatre  notes,  elle  est  marquée  après  chaque  note  excepté  la  der- 
nière. Si  elle  s’étend  sur  plus  de  quatre  notes,  le  signe  est  doublé  après  la  première  note  et  placé 
une  seule  fois  après  l’avant-dernière. 


Exemples: 


a) 


• 6 
t • 

• • 


• © • ••  ••  9 9 •*  • • ® ® * • • * 


. © $ © ® • • • • ••  •*  * • 

..  . $ ..  •©  • © ••  ••  ••  • • * ® 


9 

• 9 O @ 

® • 9 O 

© G 

• • 

b) 


• ® ® • • • 

• • • • © • 

© Ô • • • • 


. © ® © ® ® ©G  ® @ ® © © • 

..  . ® 9 ® • 9 9 ••  ©© 

• • ® © 61 


®.  ©G  ••  • ® • • ® ® * © • ••  • ‘ •• 

© ® ••  • • f • 9 9 • © • ® ® * ••  • • •• 




® © © • 
• & © • 

• © G © 


46.  Quand  une  grande  liaison  ou  coulé  embrasse  une  phrase  musicale,  un  trait,  un  dessin 

d’accompagnement,  etc.,  le  commencement  de  cette  liaison  s’indique  par  le  signe  J placé 

avant  la  première  note,  et  la  fin  par  le  signe  ;?  placé  après  la  dernière  note.  Quand  une  note 
se  trouve  être  à la  fois  la  dernière  d’un  coulé  et  la  première  d’un  autre  coulé,  elle  est  precedee 

des  signes  ; J ? ; ! ® L ainsi  disposés  (exemple  b). 


Exemples: 


b) 


• ® ® s 

• © • ® 

• • • • 


• * ® * * © ©9  © • 9 ® O©  O • -9  • © ® © @ • ©9  © . 9©  .9  99  .9  .9 

* ® ® ' • © • ® © • ® © © © ® - ®©  • © * © © • . © -99®  <9999. 

•9  ••  *999 ®® © @ 99 


••  ••  ••  © • • ® ® • • © © • ..  9.  999. 

•9  9-  -9  9 ■ ® © 99  -9  99  « « • ® .©  © © . © 

• • • • • • ® • • 


• ® 9 • ® @ S • 9©  . © . . 9. 

9©  © © 99  •©  -9  -9  & ■ @ • 

• ® ••  O • 99 


9-  99  9©  O & ■ & © • 9©  99  -9  •• 

•9  ••  ••  -©9©  .9  ..  .9  • ® ® . 

••  G • 


Ce  dernier  exemple  montre  comment  peuvent  figurer  au  cours  d’une  grande  liaison  des 
liaisons  de  moindre  durée. 

47*  Dans  la  musique  écrite  pour  les  instruments  à clavier,  quand  deux  notes  liées,  appar- 
tenant a la  même  partie,  ne  sont  pas  executees  par  la  même  main,  la  liaison  s’indique  par  le  signe 

• • • • dans  les  conditions  énoncées  au  paragraphe  45.  Si,  dans  un  tel  cas,  une  succession  de  plus 
de  quatre  notes  liées  se  présente,  le  commencement  et  la  fin  de  la  liaison  s’indiquent  respecti- 

vement  par  les  signes  :®  ;;  ;;  ;•  ;;  (exemple  b). 


Exemples 
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© © 

© • 

• © 

. . 

. © 

o • 

• © 

© © 

© 

. ® 

© • 

. © 

• • 

• • 

• © 

•S.  . 

• • 

• 

• 

© • 

® . 

• 

• © 

© . 

• © 

. 

© 

• © 

© • 

• * 

• 

• 

• • 

© . 

• • 

• • • • 

• • ® ® 


® © ® ® • • ••©•  ® • 
® ® • • • • 

, # • • .©.•  ••  »® 

• 9 • ® ••  • © 9 • • ® 

• 0 ffi  . . © © • • • • ® 

•O  ©•••»•  ' •• 


. ® 9 • ©®  ••  9 9 9 9 • • 

. . . © ..  • • • e ••  -• 

. © . ® • • • ® ••  9 • 

• • • • 

• ® • • 

« • © • 


• « 

• • 


Quand  de  telles  liaisons  s’appliquent  à des  notes  qui,  bien  qu’appartenant  à la  même 
partie  se  trouvent  disposées  de  part  et  d’autre  du  signe  de  copule,  elles  sont  representees  par  les 

>•••••  • • • • 

signes  : J ! ! ! ! .1 


Exemples: 


a) 


9 9 


9 • 
9 9 


• -9  9 9 

9 99  • • 

. . « . . 


• • • • • 

■ • • • • 

• • • • • 


• • • • 

9 ••  9 


9 9 9 ■ 

9 9 9 • 

9 ■ -9 


9 9 9 9 9 • < 

. ■ 9 • ■ 9 

9 9 • 9 9 • 


9 9 

• • i 

• • 


• • • • 

• • • • 


• • • 

9 9 9 

• 9 9 


9 9 
9 9 


9 99 

• 9 • 

9 • • 


• • • • • • 

• • ••  • • 


• • • ■ • 

• • • • • 
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b) 


• 0 ® 0 

• © • • 

©O  . . 


•00-  0 • ©••©•-  • ® ® 0 © • ••  ••  © • ••  •«  09  •©  • O © © • ® • © 

..  ® ® • © © • O O 0 0 • © • • 0 ’ • • -00©  • © • • • • €>•  fl>  ® • © <»  © • • 

• O • © ••  ' 0 0 0 © • ® ® 


• 0 • • • ® • • • • 

• • 0 • • • • © • ® 

• • & • OC  9 © • • 


48.  Lorsque  deux  ou  plusieurs  notes  consécutives  de  même  son,  et  presque  toujours  de 

même  nom,  sont  syncopées,  chacun  des  signes  qui  les  représentent,  sauf  le  dernier,  est  suivi  du 

• • • • 

signe  ! ! ! ! nommé  « lié  syncope  ». 


Exemples: 


à) 


r ~ üU cJr  1 nj r 


3E3 


• 0 
• • 
• 0 


0 • 
• 0 


0 0 ••  0 • ® ® 0 • 

• • • • • 0 9 • • 0 

••  • © 0 0 © ® 0 0 


. o 

0 • 


• © • ® • • • • 0®  • • 

@ © @ • • • • ® • • •• 

• • 0®  *0  0®  *0  *0 


• 0 

0 0 
• 0 


® 0 0 • 0 • 

.0®.  ® . 

• 0 0 0 0 0 


•000  • • *0  «0  *0000®  ‘0  0*  *00®  ••  0*  • • * 0 -0  0 0 0 • • 0® 

• • ’ • *00® 0 «0  *0 ® *00® ® .0  .• 

••  *•  **  *00® 0® 0®  *0  000® 


49.  Lorsque  toutes  les  notes  d’un  accord  sont  syncopées  avec  celles  de  l’accord  suivant, 

•9  0 9 

le  signe  | ^ ! ! est  placé  après  le  dernier  intervalle  de  l’accord  dont  la  durée  se  trouve  ainsi  pro- 
longée. 
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Exemple: 


(réalisation  du  meme  exemple  a 1 aide  du  lie  syncope  ordinaire) 


• • © • 

• • • • 

• • • • 


• • 
• • 

• • 

• • 
• • 
• • 

• • 
• • 


• • • 


• «0 


9 9 0 9 


9 


• • < 


• • • • • 

• • • • 

. . • C 


« 

• • 


« • 

• 99 


9 09  -9  99  •*  ••  •*  ••  ••  *•  '*  ‘ •*  - 

. * « • • * • ••  - • 

. . . ••  . . ..  09 


• » • • • 

• • • • • • • • • 


• • • 


• ••  • • • 9 9 9 9 9 

• 9 




• • 

« 

e 


9 9 


9 9 9 9 9 • 9 • • 9 9 

9 • • • • • * • 


• « 

• • 


• • 
e • 


• • ••  ••  ••  ••  • • • 

-•  ••  ••  •*  ••  • • • ® 

■ • ® • ••  9 9 • 9 9 9 9 9 


9 9 


9 99 


• 9 
9 9 


9 9 


9 9 •©  ••  ••  • • 

• 

• 


9 99  9-  ••  • • ••  • • 

• 9 ••  ••  • • •• 

• «••••© 


• • • • • • • • • • • 

• • • • • • • • • • • 

•■•••• 


• •• 


• ••  • • •••  ••  •••  • • ••  ••  ; • ; ; ; . .. 

: : il  • • ••  '•  '■  • 


• •• 


N B.  — Dans  certaines  éditions  étrangères,  on  emploie  quelquefois  le  signe  quand, 

dans  un  accord  de  plusieurs  notes,  deux  au  moins  font  partie  de  l’accord  J*"8  * “ 

répétées.  Dans  une  succession  de  plus  de  quatre  accords  renfermant  une  ou  plusieurs  notes 

communes  non  répétées,  le  signe  i ’ ” peut  aussi  être  doublé  après  le  premier  accord  et  figurer 
de  nouveau  après  l’avant-dernier. 


Exemple: 


réalisation: 


9 9 9 9 • • • • • © » Q 

99  • • • • 9 © 9 9 99 
••••  • f 9 

• • • • • • • • ’•••  99  •• 

•• 9 9 9 9 

• fit  • • • • <1®  #• 


• • 99  fifi  • • fifi  • • • • • • «fi 

• • 9 © • • • ••  •• 

9 9 9 9 9 9 9 9 

• • • • fifi  • • • o ••  • • • • • • 

• • ••  ••  •«  ••  ••  ••  ••  •• 

® 9 t • «o  •• 


9 9 

•9  9 9 

• 9 

• 9 9 © • • 

• 9 

. . . . 

• 9 

9 

• 9 

9 • 

© 9 

• • • • 9 * 

• • 

9 9 • • 

9 © 

• 9 

• 9 

• 9 

• 9 

• • 9 9 

9 © 

9 9 

e ® 

50.  Si,  dans  une  succession  d’accords  formés  d’intervalles  dont  les  signes  ont  été  doublés, 
un  accord  est  syncopé  avec  l’accord  suivant,  il  est  inutile  d’interrompre  le  doublé  d’intervalles, 

• • fifi 

mais  la  note  représentant  cet  accord  est  suivie  du  signe 


Exemple: 


f]  ^ ^ ^ 

y 0 

- 

* 

0 

4 

Z 

(A  1 

« 

V m 

S 

m 

41 

• \ 

Vu  J 4 

* 

% v- — 

1 4 

m 

V 

t) 

^ 

” m 

^ 

S 

% 

4 

9 9 99  • • 

• © • • ©9 

9 9 • • *9 

•9  «99*  • © • • 

9 9 9 • 9 9 • 9 9 9 

.9  .9  .9  99  99 


• ® O 9 -9  0 9 99 

• • 9 9 *9  *9  *9 


9 . . . .9  . . 

9 9 9 

9 • 9 • 9 9 fi  • 


- • ® © ® 9 9 9 ® 9 

•99-  • 9 • • 99 

9 9 • 9 • 9 9 9 99 


9 • 9 9 • 9 • 9 9 9 

• 9 9 9 9 9 • • • • 

• 9 9 ® -9  9 @ • • 


51.  Lorsque  toutes  les  notes  d’un  arpège  sont  successivement  syncopées  avec  celles  de 

• ® •• 

l’accord  suivant,  le  signe  ! T ; ; est  placé  après  la  première  note  de  cet  arpège. 


Exemple: 


• • • • 
• • • • 
• • • • 


• • • • • • » • • • • • • • • • • • • • ••  ••  ••  >•••  ••  • • ••••  .. 

• • ® • • • ••  ••  ’•»•••  • • • • >0  ••  ■ • • « ••  -••••■  • • • • 




• • • • • • • • • • 

. . . • . • . • . . 


réalisation: 


- 9 

9 9 

• • 

9 9 

• 9 

9 9 

.9  .0 

9 9 

9 9 

• 9 

9 9 

9 9 9 © 

9 9 

9 9 

9 9 9 9 

. . 

• 9 

• 9 

• 9 

9 9 

• • 

• • 

9 © • • 

9 9 99 

9 9 

99  9 9 

9 9 99 

9 9 

* ' 

9 9 9 9 

9 9 

• 9 9 9 

9 9 

• 9 

9 9 

9 9 

• 9 

9 9 9 9 

• 9 

9 9 

9 9 

9 9 

9 9 99 

. . 

• 9 

9 9 

9 9 

9 9 9 9 

9 9 

52.  Lorsqu’une  note  ou  un  accord  sont  à la  fois  liés  et  syncopés,  la  liaison  doit  être  indi- 
quée d’abord,  l’ordre  étant  lié  et  syncopé. 


Exemples: 


a) 


ë n m 


• • • • • • 

• • ® • ® ® 

• • • • • • 


• ® • Ct  • t O © • © 9*  • ® ® ® -• 

• 0®  ••  • • ' •• 


• • 
• « 
• • 


*>  m 


s 

_sc 


WL 


• • • 

c • • © ® 

i0  . . . e 


00 o ® ® • *•  ■*  « c ■ » tt 

0 00  .0®®  ••  ®®  ••  • • 

0 .00 0®®O®  • • ••  • • 


0.  .0  . • ••  • • • ® 

00  ••  ■ e ••  ••  ••  • * 

.0000®.. 


53.  Les  signes  de  note  double  peuvent  être  suivis  des  différents  signes  de  liaison  affec- 
tant la  partie  qu’ils  représentent. 


X.  Articulations  et  accents 


54.  Les  diverses  indications  concernant  l’articulation  et  l’accentuation  sont  représen- 
tées ainsi: 


Piqué  ®e  f 

Détaché 

f 

Louré  ; * Z»  i 

ten. 

A 

m 

® • • • 

Portamento  staccato  ! ! 2® 

r r 

Tenuto  ! J T 

Martelé  Ji  1 

> 

. 0 . . f* 

<> 

# * * * 

Smorzando  ! i 0 i 1 

Smorzando 

renversé  Z*  ' 

Son  filé  ; i i ; 1 
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A l’exception  du  portamento  staccato,  tous  ces  signes  précèdent  la  note  affectée  par  l’un 

d’eux. 

Les  notes  affectées  du  portamento  staccato  étant  à la  fois  piquées  et  liées,  le  piqué  se 

• © 

place  avant  la  note,  tandis  que  la  liaison  ; ; se  place  après  la  note. 


Exemple: 


• • • • • • 

• • • • © § 

• • • • • • 


55.  Lorsque  plus  de  trois  notes  consécutives  doivent  être  accompagnées  de  l’un  des  signes 
ci-dessus  mentionnés,  ce  signe  est  doublé  avant  la  première  note  et  replacé  une  seule  fois  avant 
la  dernière. 


XI.  Doigtés 


56.  Les  doigtés  s’indiquent  par  les  signes  suivants  qui^se  placent  après  la  note  ou  le  signe 
d’intervalle  qui  la  représente. 


1er  doigt  ! 1 2eme  doigt 


3eme  doigt  J ! 4eme  doigt  * \ 5eme  doigt  i ! 


Exemple: 


• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• # 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

. e 

• • 

. § 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• e 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• 

• • 

• • 

• • 

• • 

• e 

• • 

• • 

. . 

• • 

• • 

• 

• • 

• • 

• 0 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• 

• • 

• • 

• • 

• • 

« • 

• • 

• • 

• • 

• • 

5 


• • ••  ••  ••  • ••  ••  •• 

• • • • • • • • ••  • ■ ••  • • 

• • ••••  ■••••■  ••  • • ••  • • 

■ • ••••  • ® • • ••  • • • 

* • • • • • ■ ••••■  • • ••  ••  • • 
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Les  doigtés  ou  les  indications  s’y  rapportant  ne  peuvent  être  séparés  d’une  note  que  par 
le  point  d’augmentation. 

57.  Lorsqu’il  y a substitution  de  doigt  sur  une  note,  les  doigtés  sont  unis  par  le  signe 

© © 

de  liaison  ; ; 


Exemple: 


■ ® ® ® • • ® • ..»••• 

..  ..  • e « ■ ■ ••••■ 

• • • • • ® ••• 

• . ® . - «e  ••  • • • • ••  * • • • ©»®- 

. • ..  ..  • • • ■ ® • ••  • ® • • • • • 

. • 9 . ••  ••  ••  ••  • • ® • ••  ® ® 


■ ••••■  ••  ••  • • • • *••••••*  ® • 

....... 9 •*••••  • ■ • • 

«©..••••*  ••••••«••• 

. ® ® © ® • » ® ••  ••  ••  • • • • • • • • 

• •©•••  

. ® » • <9.  ••  


• a • 9 o • ® • 

• • ® ® • ® • • 

• » • « • • ® • 


• ••*  o ■ ••  ••  »»  *• 

..  ••  ••  ®-  »®  • ® • • 

• • • *• 


• • 9 ■ e ® 9 • 

999 

•  


9 9 9 • • • ® • • • * • • • ' 

. «•  «•  ••  ••  • • 

® . « ..  ••  ••  ••  ••  •••• 


c8.  Quand  le  texte  comporte  plusieurs  doigtés  au  choix,  ceux-ci  s’écrivent  successivement 
après  la  note  qu’ils  concernent.  Il  faut  avoir  soin  de  présenter  les  différents  doigtés  toujours  dans 
le  même  ordre  durant  le  passage  considéré. 

Quand  un  passage  peut  être  doigté  de  deux  manières  et  que,  sur  une  note,  le  second  doigte 
est  seul  marqué,  il  doit  être  précédé  du  point  : ; 


Exemple: 
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XII.  Notes  et  accords  battus,  trémolos 


59.  Les  notes  et  accords  battus  en  valeurs  égales  de  moindre  durée  que  la  note  écrite, 
s’indiquent  par  un  des  signes  suivants,  placé  après  la  note  ou  l’accord  considéré. 


(Signes  de  fractionnement.) 


• • • 

En  noires  ; T ; 


• • • 

En  croches  ! * * 


En  doubles  croches 


En  triples  croches 
Exemple: 


• • 


En  quadruples  croches  ! ? i ! 


É 


m 


S=t=S 


z£± 


. • t*  • • 

- • • • • c 

• • • • • » 


• • ••  • • • « • ® • • • • • • • « 

..  ..  ..  •••••<»  ••  • • • 

• • ••  ••  ••  ••  • • ••  • • • 


• • ••  ••  • • • • ••  ••  ••  •• 

• • ••  • • • * • • © • ••  ••  • • 

• • ® • • ••  ••  • • 


• • • • • • 

• • • • • • 

• • • • • » 


réalisation: 


• • «•  • • 

• • • • • • 

• • • • • €> 


• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 

• • • ® © © • • • • «•  •§  ft  ••  • • 

« • ••  ••  • © • • •• 


• • 
• © 


• • ••  © • • • • • • • 


• • © 


* ©•  © - © - • ©©••©• 

# • ••©©•©  •©•©•• 

• • • • • • ••  • • • • • • 


60.  Lorsqu’il  devient  nécessaire  de  doubler  un  de  ces  signes,  on  double  seulement,  après 
la  première  note  ou  le  premier  accord,  la  partie  du  signe  qui  détermine  la  valeur  des  battements, 
et  l’on  replace  une  fois  le  signe  intégralement  après  la  dernière  note  ou  le  dernier  accord. 


Exemples: 

à) 


~rL^ — i — * 

; s 

: 

1 

=zz=±= 

(h  4 -^—=j 

n 

-J Æ * 

If  - 1 

• • © © • • 

• • • • ® © 

• • • • • • 


. © . 

© O • 

. . © 


• • 
© • 
• • 


• • • © • • 

f • • • • • 

• • • • • • 


• • • • • • 

• • • • ® © 

• © • • • • 


© • 
• • 
• • 


• • • • 
• • • • 
• • • • 
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a 0 « • •»  • ® ••  - ® • ■ 
..  e®  •©••  • ® • ® ® ■ 
• •«•.©a®*  o « 


6i.  Les  notes  ou  les  accords  devant  être  battus  alternativement  (trémolo)  s’écrivent  suc 
cessivement.  On  place  entre  les  deux  notes  ou  les  deux  accords  qui  alternent,  un  des  signes  sui 
vants,  qui  détermine  la  valeur  des  battements. 


Croches  ! « ? ! 


• # • • 

Triples  croches  . 


• • • • 

Doubles  croches  ! ; J ! 


• ® • • 

Quadruples  croches  ! ‘9 


Exemple: 


Il  est  recommandé  de  ne  pas  doubler  les  signes  de  trémolo. 


XIII. 


- 1 1 - 


Indications  de  mouvement  et  d’expression 


62.  Les  indications  générales  de  mouvement,  de  caractère  et  d’expression  s’écrivent  en 
toutes  lettres  avant  celle  de  la  tonalité. 


63.  L’indication  métronomique  est  figurée  par  un  ut  de  la  valeur  correspondant  à la  durée 

d’une  oscillation  simple  du  balancier;  cet  ut  est  suivi,  sans  espace,  du  signe  « égale  » H et  du 
numéro  de  l’échelle  graduée  au-dessous  duquel  le  contrepoids  doit  être  placé. 


Exemple: 


• • 

• « 

• • 

9 • 

• • 

• O 

. . 

• © 9 • 

9 9 ® • 

9 9 • • 

9 . 

• 9 

• • 

• 9 

• § 

® • 

• • 

• • 

• • 

• • • • 

• • ® ‘ 

•9  • • 

9 9 

• • • • 

9 • 

9 © 

9 • 

9 9 

0 © 

• • 

• • 

• • 

9 9 

9 9 • • 

• 9 9 • 

9 9 

• • • • 

Quelquefois,  sur  le  texte  en  noir,  cette  disposition  est  inversée  ; il  est  bon  de  la  rendre 
conforme  en  écrivant  successivement  le  numéro,  le  signe  « égale  » et  l’ut  figurant  la  valeur. 


Exemple: 


96  = 


J 


144  = 


J 


• ® • • • • • • 9 ® 

•9  • • • • • • • • 

• • • • • • ® « 9 • 


•9  9 • 99  99  ••  99 

•9  ••  • 9 -9  99  >9 

99  99  >9 


(Voici,  à titre  d’exemple,  et  venant  compléter  ce  qui  a déjà  été  vu  aux  chapitres  III  et  VIII, 
un  ensemble  d’indications  présentées  dans  leur  ordre  de  succession,  soit  pour  le  début,  soit  dans 
le  cours  d’un  morceau.) 


Exemple  : 


Andante  espressivo 


J, 


= 60 


üs 


• • 


• • ••  • • 

• • • • • • 

• 


• • • • • • 

• • • • • • 

• • O • • • 


• • *••••-  • • - • -•  • © © • • • .. 
• t • • • • ••  • • • • • • © • • • • • • • 

..  ».  ».  • . ..  • . « . ..  • • • . . • 


• • • • • • 9 • • • 

• • • • • • • • f • 


• • • • • • 

• • ‘ • • • 


• • • • • • 

• • • • • • 


4,0  __ 

— . i*  — 


64.  Les  indications  de  mouvement  et  d’expression  intercalées  dans  le  texte  musical  se 

placent  avant  le  passage  auquel  elles  se  rapportent.  Elles  doivent  être  precedees  du  signe  .* 
nommé  parolier , dont  la  fonction  est  d’empêcher  toute  confusion  entre  les  signes  alphabétiques 
et  les  signes  musicographiques.  La  continuation  du  texte  musical  se  reconnaît  par  la  cle  d octave 
adéquate  dont  la  première  note  est  toujours  munie. 


Exemple: 


• ® ® ® 

• © • © 

• © * • 


• • • • ® 

. .9 

9 • G • © 


Quand  une  indication  comporte  plusieurs  mots,  elle  doit  être  aussi  indépendante  que 
possible  du  texte  musical  ; cela  oblige  parfois  à recourir  au  P°ur  œuPe^a  mes^. ^ Chaque 

mot  s’écrit  entre  deux  espaces  et  le  premier  est  seul  précédé  du  parolier  (exemple  a),  de  te 
indications  peuvent  être  placées  entre  parenthèses:  le  parolier  devient  alors  inutile,  mais  non  la 
clé  d’octave  rendant  leur  sens  aux  signes  musicographiques  (exemple,  b). 


Exemple: 


Poco  rit.  _ a Tempo 


• • • • • • 


b) 


■ • • • 

• • • • 

• • • • 


. . • . -9  • • • • 

• • • • • • • • • ® 

• « • • • • • • • ' 


• • • ■ • • 


. • . « ••  ••  •'  •• 

• . ..  •••••■  ••  • • 

• • • 


• • • 


. « • « • •••••■  • • •• 

«•  • • • • ••••  • * • • • • •••••■  ’ • 




® • ® 


• • • 


• • • • 

• • • • « 

• • • • 


• ■ 


• • 
• • 


. <*  ■ • • • ® ■ • 

• • • • • •• 

. • • - ® • • • • 


• • • 


• • • 

• • • 


• • 


• * ••  ■ ■••• 

• . ••  ••  ••  ••  •• 


• . • ..  o ® • • • • • 

• • • • 


N.  B.  — Dans  certaines  éditions  étrangères,  non  seulement  les  ( indications  de  mouvement 
et  d’expression  sont  placées  entre  parenthèses,  mais  la  parenthèse  ouverte  est  elle-même  pré- 
cédée du  parolier. 


65.  Les  indications  de  mouvement  et  d’expression,  à l’exception  de  celles  mentionnées 
ci-dessous,  doivent  être  exactement  conformes  à celles  figurant  sur  le  texte  en  noir. 


Crescendo  ou  cresc. 

Decrescendo  ou  decresc. 
Diminuendo  ou  dimin. 

Soufflet  indiquant  un  crescendo 
Soufflet  indiquant  un  diminuendo 


• • • • • • • • 


• • 
• • 


• • • • • • • 


• •• 

• • • 


• • • 
• • • 


La  fin  d’un  crescendo  représenté  par  un  soufflet  s’indique  par  le  signe 
La  fin  d’un  diminuendo  représenté  par  un  soufflet  s’indique  par  le  signe 


• • • • 

• • • • 

• • • • 

• • • • 

• • • • 
• • • • 


Ces  deux  derniers  signes  peuvent  être  omis,  chaque  fois  qu’une  marque  d’intensité  du 
son  implique  la  fin  du  soufflet. 


Exemple: 


• © • • 

• © • • 

• • • • 


• • ® © .©•©  • • • • • • • • • • • • ••  • • • • • • • • # • 

• • • ® • • •©©•#•  ••  • • • • » • • • • • • • • • • • • • 

• - ••  • 9 • e ©•'  • • ••  • • • • • - ••  • • •• 


préférable: 


© 9 • • ® • • • • • • ® • • # t • • • 


66.  Quand  des  indications  successives  ne  comportent  chacune  que  quelques  lettres,  il 
n’est  pas  nécessaire  de  couper  la  mesure  par  le  guidon,  mais  alors  les  différentes  indications  doi- 
vent être  réunies  par  le  parolier. 


Exemple: 


- U - 


67.  Souvent  sur  le  texte  en  noir,  une  indication  est  prolongée  par  une  ligne  pointillée  dont 

la  fin  est  seulement  représentée  en  Braille  par  le  signe  «.  à moins  qu  une  autre  indication 
n’annule  implicitement  celle  ainsi  prolongée. 


XIV.  Ornements  mélodiques 


68.  L’appogiature  ou  petite  note  longue  est  précédée  du  signe 
Exemple  : 


69.  Les  petites  notes  brèves,  isolées  ou  groupées,  se  représentent  par  le  signe  caractéris- 
tique de  leur  valeur,  précédé  du  signe  * m 


Exemple: 


Quand  un  groupe  renferme  plus  de  trois  petites  notes  brèves,  le  signe  T i est  doublé  avant 
la  première  et  placé  une  seule  fois  avant  la  dernière. 


Exemple: 


. • • • ..  • •••••■  ••  • • • • ••  ••  ••••  •• 

• • ■ • -••••-  • • ••  •••••■  ••  ■•••  • • • • ••  •• 

• • ..  ..  . m • • ■•••••••••••  • • ••  • • • • •• 


En  principe  les  notes  d’agrément  doivent  occuper  la  même  ligne  que  la  note  réelle 
qu’elles  accompagnent. 


70.  Les  différents  signes  représentant  le  gruppetto 
le  signe  d’intervalle  qui  la  représente.  Ces  signes  sont: 


précèdent  la  note  qu’ils  affectent  ou 


Gruppetto  s’exécutant  après  la  note  : TJ 


Exemple:  effet: 


• • • • 

• ® 

• 0 

• ® 

. • . « « 

. © 

• © 

© ® 

• • • • 

• • 

• • 

• • 

• • 

® . 

• • * © • 

• • • • • 

• • 

• © 

© • 

• « • • 

• • 

• • 

. © 

• • 

• © 

Gruppetto  sur  la  note: 


Exemple:  effet: 


• • • • 
• • • • 


• • • • • 


• • • • • 


• • • • 


4(>  - 


Gruppetto  renversé  s’exécutant  après  la  note: 


Exemple:  effet: 


cto 

9 

( (K  A 

V\>  4 

• e>  g « 

® • 

• g 

• • 

• ® 

• t • • 

• © 

• • 

© • 

• • 

• • 

• • • • 

• • 

g g 

• » 

. . 

• €> 

• • 

• © • • 

© 6 

• G 

• • 

• © 

• • 

® ® • • 

• g 

• ® 

• • 

• • 

• • 

• • 

• C 

• © ® • 

• • 

G • 

• • 

G • 

• • 

Gruppetto  renversé  sur  la  note:  . ^ J ' 

Exemple:  effet: 


• • 

G • 

G • 

. * 

G G 

G G 

. . . G 

GG  G • 

G G 

G G 

• G 

G • 

• • 

• * GG 

G • 

• • 

• G 

G • 

• G GG 

• G • G 

• G 

G • 

G G 

* G 

•G  -G 

• • 

• G 

• G 

• • 

. « 

Les  accidents  qui  affectent  le  gruppetto  se  marquent  avant  le  signe  qui  le  représente. 

L’accident  affectant  la  note  inférieure  est  toujours  précédé  du  point  ; i 

Quand  la  note  supérieure  et  la  note  inférieure  d’un  gruppetto  sont  toutes  deux  altérées, 
l’altération  affectant  sa  note  supérieure  est  marquée  la  première,  même  si  ce  gruppetto  est  renversé. 


Exemples: 


• • 

• • 

. . «f 

• • 

• • # • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • GG 

• • 

• • 

• • 

• • 

effet: 


. • . . . 

• • 

• • 

G G 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

O GG  • • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • • • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

effet: 


• • • • • • • ••••-  ■••••■ 
- • ••  ••  ••  ••  et  ••  ••••  ••  • • • • 


ï'/ 


effet: 


<") 


• • 


CO 

X L 

V - 

rv.  ü 

l 

<ia>  f 

T 

A 

vT 

«J 

Tl 

• • ••••  ••  ••  ••  • • ••  ■••••■ 

••  ••  • • • • • • • 

• • • • ■ • • • • • • • • • • • •«  • • • ® 


effet: 


effet: 


b 


• . ..  •• e • ’©#©»•  @ • 9 • • • • • • • • • •••••*  • • 9 1 • • « • 

•  «•  . © © ® . • © . • 9 • « • • • • • O • • ••  • • ••  • • • • • 9 ■ © • • 

. • . • . ® . • . © ..  . • . © © # • • © • • © © ® ® *©••••  • • ©9® 


© • 

• • 
• • 


effet: 


• • • • -•*••• 

. . . • © . . . ©• 

• • • • • • • • • • 


••  © • • ® ••  ••  • • ••  ••  •• 

*••••©  • • • • • • • • • • • • • • • 


• • • 


fl 


• • 
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effet: 


t£~i 

— R 

-, — > — : 

W—0- 

• • • • ••  • ••••-  • • • • ■••••■ 

■ •••  ••  ••  • ••••■  ••  ••  • • • • 


effet: 


..  • . . • • •••«■  • • • • • • ■••••* 

. • • • ••  ■ • ® ••  • • • • 

..  . • • . . • • . «•  • • • • • • • • 


effet: 


• • • • ••  -••• • 


• • • • • ••  • • • • • • • • ••  * • * • ’ • 


• • 
• • 
• a 


• • 

• • 


• • 


• • 
• • 
• • 


effet: 


<*> 


j) 


mm 


9 9 9 

. * • 


• • 
• • 
• 9 


• 9 

® • 


' • 9 9 9 • 

• • • • • 

• • • • • 


9 9 

• • 9 9 

• • 

• 9 

• • 

. © 

• • • • 9 © 

• • 

•9  9 9 

• 9 

9 • 

• • 

• * 

. <9 

. . • • 

9 9 

• • 

• • 

• • 

• • 

effet: 


• • 
• • 
• • 


• • 
• • 


• • 

• • 

• • • • 

• • 

• • 

• • 

• • • • 

• • 

• • 

• • 

• • • • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • • • 

• • 

• • 

• • • • 

• • 

-49- 


• • 

• • • • 

• • 

• • 

• • 

• © 

• • • • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• ■ • • 

• • 

© • 

• • 

• • • • 

• • 

• • 

• • 

effet: 


71.  Les  différents  signes  représentant  le  mordant  précèdent  la  note  qu’ils  affectent 
signe  d’intervalle  qui  la  représente.  Ces  signes  sont: 


Mordant  supérieur: 


Exemple: 


effet: 


•##•••  • tt  « • .® 

• • © • • • • O © • ••  •§  ••  •§  ••  •• 

##•••#  • • • • • • • O •#  • • i • • • • • • • •• 


Mordant  supérieur  prolongé: 


Exemple: 


• • • • ••  ••••- 

• • • ■ • • • • • • '•«••• 


effet: 


m • 

« 

i 

t 

k' 

i ~r  ^ 

• • • • # • ••  • • ••  • • 

• • • • • • * # • • • • • • 

• • • • • • • • • • • • •• 


ou  le 
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Mordant  inférieur: 
Exemple: 


ï 


■ m * ■ • • ••  • • ® • '••••■ 

• • • • • • 


effet: 


• • 9 9 • • 

• • • 9 9 9 

•99  9 • 


9 9 • • 9 • 

• 9 • • 9 • 

• • • • • • 


Mordant  inférieur  prolongé: 
Exemple: 


■ ••  ••  • • ® • ■••••■ 
• • • ■ « • ••  • • • • 

• • • • • ® *•*••• 


effet: 


■ • t ■ • • a • • • ••  a • 


Mordant  supérieur  prolongé,  précédé  d’un  gruppetto:  TJ  !j  JT 

Exemple:  effet: 


Mordant  supérieur  prolongé,  sm/ot  d’un 
Exemple: 


vw^ 

À 

\ 

* 

J 

<»  •• 

•9  9 9 9 9 • • • • 

• • • • • • • • • • 


gruppetto: 


. -9  • 9 -9  • • • ® • • # • * • 


effet: 
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Mordant  supérieur  prolongé,  précédé  d’un  gruppetto  renversé: 


Exemple: 


^wv 

jr\ 

w 1 

1 

1 

t) 

• • • 

• • • 

. . • • © . . . © 

• • • • • * * • • • • • 


effet: 


• © 


Mordant  supérieur  prolongé,  suivi  d’un  gruppetto  renversé: 
Exemple:  effet: 


••  ■ • O • 

■ •••*•*■  • • • 0 

• • • • ■ • ® • • • • • 


Quand,  sur  le  texte  en  noir,  les  gruppetti  accompagnant  des  mordants  sont  seulement 
figurés  par  des  courbes  placées  avant  ou  après  le  mordant,  soit  au-dessus,  soit  au-dessous,  les 
quatre  derniers  signes  mentionnés  peuvent  être  remplacés  par  les  suivants,  qui  conservent,  en  ce 
cas,  respectivement  la  même  signification  : 


• • 

• © 
• • 

• • 
• • 

équivaut  à 

• • 

• • 
» • 

• • 

• • 

• • 
• • 

© © 

• • 

• • 

équivaut  à 

• • 

• • 
• • 

• • 
• • 

. . 

• • 

• . 

• • 

• • 
• • 

• © 
• • 

équivaut  à 

• © 

© • 

• • 

• © 
• • 

. . 

• . 

• • 
• • 

• © 
• • 

* * 

équivaut  à 

• • 
• • 

• • 
• • 

• © 

© • 


© • 

• * 


•©•••• 

N.  B.  — Dans  certaines  éditions  étrangères  les  signes  ! ; ! J JT  et 
placés  respectivement  par  les  signes  ;T  !j  JT  et  ;J  JT  Ti 


! J JT  ! ! sont  rem- 


72.  Il  va  sans  dire  qu’en  cas  de  double  gruppetto  ou  de  double  mordant,  le  signe  carac- 
téristique est  placé  devant  les  deux  notes,  même  quand  l’une  d’elles  est  exprimée  par  un  signe 
d’intervalle. 


- 52  - 


Exemples: 


• • 

• • 

. • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• 0 

• • 

73.  Le  trille  s’indique  par  le  signe  JT  précédant  la  note  ou  le  signe  d’intervalle  qui  la 
représente. 


Exemples: 


• • • • • • 

• • * • 9 9 

• ® • • • • 


• • • • • • 

• • • • • • 

• • • • • • 


effet: 


effet: 


çj  ESSSSS  EcmS  535553  EKiiS--' 


• 

• • 

• • 

• • 

• • 

• # 

• • 

• 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• 

• • 

• • 

• • 

• • • • ••  ••  ••  •• 

• • • • ••  • • ••  • • 

• • • • • 


• • 99  99  99  ••  ••  •• 

• • • • ••  • • ••  • • • • 

• • • • • #• 
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74-  Ainsi  que  le  mordant,  le  trille  est  quelquefois  combiné  avec  le  gruppetto;  dans  ce 
cas,  les  signes  s’assemblent  de  la  même  manière,  mais  le  trille  remplace  naturellement  le  mordant. 

75.  Une  altération  placée  au-dessus  ou  au-dessous  de  l’un  des  signes  ci-dessus  mentionnés 
(mordant  ou  trille)  doit  être  écrite  immédiatement  avant  le  signe. 


Exemples: 


» O • • 

# • • • • • • • • • 

• • • • • • • • • • 


effet: 


■ ••••■  • • ••  •• 

• • • • • • • • -•  • • 
• • • • • • # • • • • • 

effet: 


76.  Les  doigtés  qui  accompagnent  quelquefois  un  gruppetto,  un  mordant  ou  un  trille,  se 
placent  après  la  note  ou  le  signe  d’intervalle  qui  sont  affectés  de  l’un  de  ces  ornements  mélodiques. 


Exemple: 


.«••  ..  • • © • • ■ ••  • • • • • • • • ••  ••••  • • • • -•••  • • • • 
• • . • © • ••  • • • ••  •••*  ••  ••  • • • • • • 

• • • • ® • ••  ••  ••  ••  • • •• • -•••  • • • • • * ■••••• 

..  •• • ••  ••  ••  • • • • • ••  • • • • 


•••••■  ••  ••  ••  ••  ••  ••  • • • • ••  •• 

■ • . « . • ■ • -a  © • ••  •«  • • • • • • ••  ■ ••••• 


A7.  B.  — On  trouve  parfois,  sur  le  texte  en  noir,  dans  la  musique  ancienne,  certaines 
courbes  accompagnant  la  note  et  dont  la  signification  n’apparaît  pas  clairement.  En  ce  cas,  il  est 
recommandable  d’imaginer  un  signe  approprié,  en  ayant  soin  d’en  donner  l’explication. 


XV. 


O 1 - 


Répétitions,  abréviations  partielles  et  barres 


77.  L’usage  fréquent  des  répétitions  et  des  abréviations  partielles  constitue  l’une  des  prin- 
cipales différences  entre  la  notation  musicale  Braille  et  celle  des  clairvoyants.  Alors  que,  pour  ces 
derniers,  de  tels  procédés  compliqueraient  singulièrement  le  déchiffrage,  leur  emploi  judicieux 
s’impose  dans  la  notation  Braille,  car  ils  permettent  de  réaliser  un  gain  de  place  parfois  important, 
abrégeant  ainsi  la  lecture  et  rendant  l’assimilation  plus  prompte. 

78.  Répétitions.  — Le  fragment  à répéter  ne  peut,  en  aucun  cas,  excéder  une  mesure. 

Le  signe  J®  se  place  immédiatement  après  le  fragment  dont  il  commande  la  répétition. 
Sauf  de  rares  exceptions,  une  répétition  ne  doit  pas  contrarier  la  division  naturelle  de  la  mesure 
en  temps  et  en  fractions  de  temps.  Un  rapide  examen  de  la  mesure  considérée  et  la  place  qu’y 
occupent  un  ou  plusieurs  signes  de  répétition  suffisent  à en  faire  connaître  la  \jaleur. 

79.  La  répétition  d’une  demi-mesure  et  la  répétition  d’un  temps  sont  d’un  emploi  très 
fréquent. 


Exemples: 


-0 =-  - \ B 'B  g'  'P  - -1 

S 7 

rmrà- — ^ — m — v 

g % 

-Vfrr-* • — 9 

— H Ê- 

kf"  kf~kf-  LËSr 

• • • • 
«*  • • 


• • • 
• • • 
• •• 


• © 

«■  * « 


• • 
• © 


» • • • 
• • • 


» • • • • • • • 

• • • • • • • 

© • • • © • • 


• . . « . . . • 

• • • • • • • • 

-©•©••  • • 


• • 
• • 


• • • • 

o • • • 


• • • 

• • • 


• • • # • 

. . « § . 


• • €> 

• C • 


• 6 

• O 

• • 


• • •• 


signifie: 


• • • • 

• • • © 

• • • • 

. . • . 

• • ® • 


• • 

• • O 

• • • 

• . . 

• • • 

. . • 

• • • 


© • 

. 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

© • 

• 

• 

• • 

• • 

• 

© • 

• • 

• • 

• • 

- • 

• • 

• 

• 

• • 

• • 

# 

• • 

• • 

© © 

• © 

. , 

• • 

• 

• • 

• • 

• 

• • 

• • 

• • 

• • 

• © 

• • 

• • 

• • 

• • 

• © 

• • 

• • 

• 

• • 

• • 

• © 

. . 

• • 

© • 

. 

• • 

0 • 

• • 

• • 

• • 

• 

• • 

• • 

• © 

• • 

• • 

• 

• • 

• • • • • • • • 

• • • • ' i • • 

• • • • et  • • 

• • • • • • © • 

•t  ••  • • • • 

• • • 


• • • 

• • • 


• • • 

• • • 

> © ® • 


• • • • 
©•  • • 
• • •• 


• • 
• • 
• • 


• • 


• © • • 
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■ •••  ••  ■•••  ••  ••  • • • • • • ••  ••  . . ■•••  • • ..  «•  ..  .. 

• • ••  ••  ••  ••  ••  ••  ••••  ••  • • ■•••  ■•••  ••  • • ■••••• 

• • ••  • • • • • ••  ••  ••  ••  ••  ••  ••  ••  • • ••  •••• 

• • • • • • ••  0 0 ••  • • • - «0  .0  ..  00  >00-  .0  0.  0. 

•00.  ••  -0  >000  >0  *0 0 .0  >000  ••  0.  0. 

•0  .*  00  ••  .*  00  -0  • • -000  ••  ..  .0  .0000000 


signifie: 


.0  00.  .00.  0 00.0.  .00.  0 00.0.  .00  - 0 90.0.  .00.. 

.0  ••  00  .0  .0  .0  .0  .00.  ••  .0  .0  .00.  ..  .0  .0  .000  ••  .0  .0  .0 
••  •*  * • • * • 00 0 " • 00  ••  •"  >0  ••  00 

■•••  "•  ••  • 0 .000  .0  ••  00  .000  .0  ..  00  .000  .0  ..  00  .00.  00  .0  ..  00 

•000  ••  ■»  -0  .000  -.  .0  .0  -00-  ••  .0  .0  .00.  ••  .0  .0  .0  .0 0 .0 

* • •• • "•  ••  • • ••  • " 00 0 ••  00 0 ••  >000  •• 


•0  0.  *0  0.  0 • 

•0  00  • • 0 • « • 


Comme  le  montrent  les  deux  dernières  mesures  de  l’exemple  à)  ci-dessus,  le  fragment 
qui  termine  une  mesure,  quand  il  se  répète  au  commencement  de  la  mesure  suivante,  ne  peut 

être  exprimé  au  début  de  celle-ci  par  le  signe  JJ 


Exemple: 


mauvais: 


*•••  .000  *0  .•  0 0000-  .•  0.  .00. 

.0  .0  ..  0.  ..  .0000000  ..  00  .0  .000  ..  .0 

• • ••  *•  • • 00  ••  • • 0000  *000  0 .. 

••  00  ••  "0  ••  00  <0  ••  ••  0.  *0  ••  00 

000 0 0"  ••  -0O0  -0  ••  *0  •• 

00  ••  0.  00  0O  00  00  00  00  ..  00  0.  00 


8o.  La  répétition  d’une  fraction  de  temps  (moitié  ou  tiers)  est  d’un  emploi  moins  fréquent 
et  plus  délicat.  Une  telle  répétition  peut  être  avantageuse  surtout  dans  les  passages  formés  de 
valeurs  vives  ou  dans  des  formules  d’accompagnement  dont  le  rythme  se  découvre  aisément. 


Exemples: 


• 00.  ..  ..  ..  000.  .000  ..  ..  00  ..  00  .0  .00.  .. 

•00.  00  0<  *00.  00  - > -0000.  ••  -0000.  ••  *000 

00  ••  -0  0-  ••  00  ••  .0  000-  -0  ••  00  ••  -0  ••  00 


0 0 0 • 
•0  0 0 
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b) 


© © © 

• • • 

» ® • • 


® O®  • © • © • © ® © 

. ..  ® O O©  © © ©9 


• • •#©•©© 
© © © • © © O © 


signifie: 


• • 
• • 
© © 

• • 
• • 

. ® 
• © 

• • 

© • 
• © 

© • 

© © 

• © 

• © 

• • 
® • 

© © 

. 0 
© © 

• • 
• • 

© • 

. © 

© © 

• © 

• • 

. 0 

© © 

• © 
. ® 

• • 

• • • • 

© • • • 

• • 

© • 

0 • 

• • • • 

• • • © 

© • 
© © 

. <$ 

• © 

..  ® © » • ••  © » • • 


Il  convient  de  faire  remarquer  que  l’exemple  b)  ci-dessus  pourrait  être  écrit  au  moyen 
d’accords  battus,  mais  il  est  toujours  préférable  de  se  conformer  au  texte  en  noir. 

Quand  une  fraction  de  temps  se  répète  plus  de  trois  fois  consécutivement,  le  signe  JJ 
peut  être  suivi  d’un  nombre  indiquant  combien  de  fois  a lieu  la  répétition.  Si,  dans  la  même 
mesure,  une  telle  indication  est  suivie  d’une  note,  celle-ci  doit  être  munie  de  sa  clé  d’octave. 


Exemple: 


© © 

• • 

• • 

© © 

• • 

• • 

• • 

• . 

• • 

© • 

• • • © 

• © © • 

• © • • • • 

• • 

• © 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

81.  Deux  signes  de  répétition  consécutifs  n’ayant  pas  la  même  valeur  doivent  être 
par  le  point  ; 

Ainsi  la  première  mesure  de  l’exemple  précédent  (paragraphe  80)  pourrait  s’écrire 

suit  : 

Exemple: 

■•••  ••  • • • • ••  ••  ••••  ••  ••  

■ • • ■ • • • • ■•••  • • -•••••  ••  • • 

• ••  • • ••  ••  ••  •• 

82.  Il  a été  dit  (paragraphe  78)  qu’une  répétition  devait  respecter  la  division  naturelle  de  la 
mesure.  Certains  cas  spéciaux  comme,  par  exemple,  des  accords  en  valeurs  syncopées,  peuvent 
donner  lieu  à une  exception. 


séparés 


comme 


Exemple: 
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. 

1 1 

1 

1 1 

1 *1 

? 

§ 

1— 

B 

9 

» _ 

• 

9 

i 

0 

0 

0 

0 — 

0 — 

0 

• 

4-1— 

y s ] 

y-  rJ 

© • 

• • 

• • 

• • • • 

• • • * 

• • • • 

• • • • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • • • 

• ® 

• • 

. . . . 

• • • • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

* * 

• • 

• • • • 

• 

• • 

• © 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

. . 

• 

• • 

• • 

• • 

• • 

© • 

. . • « . « 

• • • • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

- • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • • • • • 

• . . . 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

83.  Quand  le  signe  JJ  commande  la  répétition  d’une  mesure  entière,  il  s’écrit  entre  deux 

espaces.  Si  la  mesure  est  répétée  plus  de  deux  fois  consécutivement,  le  signe  JJ  est  suivi  d’un 
nombre  indiquant  combien  de  fois  a lieu  la  répétition. 


- • 0 • • • ••  e •••*•*  • • ••••••  #•♦ 

• • • • •• 

• • e • • • -••••  ••  

• ©#©#•©••  • • • • • • 

• • • • • • © ® • • • • • • ••  ••  • • • • 

..  ..#•©«>  • • . . © ® © o ©•••** 


(cette  dernière  mesure  se  joue  donc  quatre  fois). 


N.  B.  — On  rencontre  dans  certaines  éditions  étrangères,  des  indications  de  ce  genre  dans 
lesquelles  le  numérique  est  supprimé.  Alors,  le  nombre  indiquant  combien  de  fois  a lieu  la  répé- 
tition suit  immédiatement  le  signe  JJ  et,  comme  lui,  est  emprunté  à la  série  formé  par  les 
points  JJ 


84.  Le  signe  JJ  placé  avant  ou  après  l’un  des  signes  de  copule  ou  .*  * \ rappelle 

la  partie  similaire  de  la  mesure  ou  de  la  section  de  mesure  qui  précèdent. 
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Exemples: 


HT! 

1 

Fl- 

É5 

"P* 

- L 

4- 

F 

fa 

-4 ^ 

"h 

f- 

se  1 

r- 

m — 
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. ® 

© © 

. © 

© ® 
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• • 

© © 

• 9 

• © 

© • 

© • 
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® • 

• © 
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© © 

. . 

. . 

• • 

© • 

• © 

® • 

. © 

• © 

• © 

© • 

• & 

. ® 

® . 

© © 

. ® 

. © 

© . 

© • 

• • 

. ® 

© • 

© . 

• 9 

© . 

• ® 

© • 

© • 

• • 

. % 

. ® 

• • 

• © 

© • 

• • 

• • 

© • 

• © 

. © 

® » 

• © 

© • 

© © 

. © 

. © 

• © 

© 

• • 

. © 

© © 

• © 

9 . 
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© . 

. © 

© . 

• © 

• • 

© 

• 

© © 

. © 

. © 

© • 

© © 

. © 

© 

• 

© . 

• © 

• • 

• © 

© © 

• © 

© 

© 

© • 

• • 

• • 

• • 

. © 

• • 

« 

© • 

• ® 

© • 

© © 

• • 

• • 

© © 

© 

• © 

© » 

. # 

. . 

© • 

. ® 

. 

© 

© © 

• • 

© . 

• © 

• © 

9 • 

• © 

• 

© . 

© * 

« • 

• • 

© © 

. © 

© • 

. © 

• © 

• • 

• • 

. © 

© © 

• • 

® . 
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O 9 

* * 
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9 • 

• • 

9 • 

• • 

• • 

9 . . . 

9 • 

• • 

9 © 

• • 

• © • • 

® . 

• • 

© © 

® © 

• • ® • 

• 9 

• • 

• @ 

© © 

. ® 

• • 

9 9 

. ® 

• © 

© • 

© • 

• • 

• • 

© © 

© © 

• • • • • • • • • • • • • • -•O- 

...  •••■*«*••••  *•••*• 


85.  II  est  bon  de  disposer  le  texte  musical  de  telle  manière  qu’une  ligne  ne  commence  pas 
par  un  signe  de  répétition,  à moins,  bien  entendu,  que  celui-ci  ne  représente  une  mesure  entière. 

86.  Toutes  les  indications  concernant  l’articulation,  l’accentuation  et  les  liaisons  (coulés), 
sont  comprises  dans  une  répétition. 

Quand  le  même  coulé  embrasse  un  fragment  quelconque  et  la  répétition  de  ce  fragment, 

• •••  ••  !#*I  I • • ".  1 

il  est  plus  clair  de  remplacer  les  signes  ! ! .'  ! par  les  signes  • • es“ 

quels  présentent  l’avantage  d’encadrer  le  texte  qu’ils  affectent. 


Exemple: 


.*  ..  O • ••••  ••  ••  •• 


L’exemple  ci-dessus  est  préférable  à celui-ci: 
Exemple: 


• • •• 
• © • • 

• • • • 


• • • • • • • • •••'  «e  «e  • c • • • • • • • • 

• • • ©©©•© 


• • ••  • • r # • © • e • • • • ••  © © •©  •©  •© 

• • • • • • • • • • •••©©©  • ©•©•>  • • •• 

• • •©•©•© 


©©  o©  •©  © © • • ••  • • • • 

• • • • • • • • • • • • •••• 

• • ©«•© 


• © 
• • 


• • 

87.  Il  n’est  pas  recommandable  de  combiner  les  signes  de  répétition  avec  la  liaison  ; ; 
pour  moins  de  quatre  notes. 


Exemple: 


à éviter: 

• # © e ••  •«•••■  «•  ••  «••••■  ce  ••  c ® ® • 

• * -•  • • e • ••  ce  ••  c c ce  ••  ce  ••  ce  »•  •• 

#•••  c# ce  «• 

préférable: 


•ccc  ••  ©*«**•  ccccccc-  © © c © © • ©•©«•«••  #«#• 

• e • e ■ « • • ••  «e  ® • ••  ccc©  ••  cc  ••  ce  ••  cc  « • •• 

©#••  • • ce 


88.  Le  lié  syncopé  affectant  la  dernière  note  ou  le  dernier  accord  d’un  fragment  à répéter 
(mesure  ou  fraction  de  mesure)  se  place  non  pas  après  cette  note  ou  cet  accord,  mais  devant  le 
signe  de  répétition  et,  pour  être  compris  dans  la  répétition,  le  lié  syncope  doit  être  placé  à nouveau 
devant  la  note  ou  l’accord  par  lesquels  continue  ensuite  le  texte  musical. 


Exemple: 
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ai 


JQ. 


rrrrrr 


p 


3EE 


i 


• • • • • ©©•©•©•©©  • • © ® • • '©•©©•©•©’  •••••••••• 

•©‘©  •©•©•©©•  •©  • • • • © © ©••  • • © - •©•©•••••' 

©©••  •••©•©•©•©  ••  - -©O  •©•••  •©••  ‘ © • © * • » • 

.©•©..  • ©••©<  .©.©..  • © • © • • © • •©••©•©•  .©..  •©•©•• 
• • • • ® • •••*  • • • • • • -•  • « • • • ® ©©•©'©••  ©•’©••  • • ••  • © 

• • • • • • ’•••••  ••••••  •©••©©  *••••©•••*••••  •©••©© 
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réalisation: 


• • • • 
• • • • 
• • • • 


• • • • 
• • • • 


• • • 
» ■ • 


i • • • 


• • 
• • « 


• • 
• • 
• • 


• • • 


• • 
• • 
• • 


• • • • • 
• • • • • 


• • • • • • 

• • • • • • 

■ • • • 9 0 


• 0 ■ 0 • • 
9 ■ • • • 0 

9 9 9 9 9 9 


• • 
• • 


• • • • • • 

■ 9 • 0 9 ■ 

90  09  99 


9 • 
9 0 
9 • 


9 9 0 0 


9 ■ ■ 0 • • • • ••  •• 

• • • » • 9 9 • 9 0 ■ 0 

•9  9 0 9 9 9 9 9 ■ 9 9 


9 ■ . » ..  © • -•  •• 

••  • • ■•••  ••  •• 

• • «•  9 9 0 • 9 0 0 • 


89.  Abréviations  partielles . — Lorsqu’un  passage  doit  être  répété  immédiatement,  un 
nombre  placé  entre  deux  espaces  indique  combien  de  mesures  renferme  ce  passage. 


Exemple: 


1 

r.\-  a ' 

F1 

% H 

t= 

S--- 

— 

—m 

PP 

i= 

P 

V 

P 

■ 1- 

» 

J 

m 

H 

p 

F 

m 

P 

R 

m. 

H-l 

— 

• • • • • • • • • • 

• • • • • • • • • • 

• • • • • • • • • • 


• • • • • • • • 

• • • • • • • • 

• • ■ 0 ■000 


•00- 

0 0 • 0 0 ■ 

09  00 


0 0 • 0 • • • • • • 

■ • • • • • • • • • 

• • ••  • • • • •• 


90.  Si  une  ou  plusieurs  des  dernières  mesures  du  passage  ne  doivent  pas  être  rappelées, 
un  premier  nombre  indique  de  combien  de  mesures  il  faut  revenir  en  arrière  et  un  second,  p ace 
immédiatement  après,  combien  de  mesures  il  faut  répéter  sur  le  premier  nombre. 
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(L’abréviation  ;•  ;;  signifie  que  sur  les  4 dernières  mesures  écrites  il  faut  repren- 

dre les  3 premières.) 

La  première  note  de  la  mesure  qui  suit  l’indication  d’une  abréviation  doit  toujours  être 
munie  de  la  clé  de  son  octave. 

91.  Les  abréviations  partielles  ne  peuvent  s’étendre  à plus  de  huit  mesures.  Elles  ne 
doivent  pas  non  plus  rappeler  de  mesures  l’ayant  déjà  été  dans  une  abréviation  précédente. 

Enfin,  elles  doivent  être  établies  de  manière  à respecter  le  sens,  la  coupe  de  la  phrase 
musicale. 

92.  En  principe,  toutes  les  indications  de  nuances  sont  comprises  dans  une  répétition  ou 
dans  une  abréviation  partielle.  Les  nuances  ne  peuvent  être  modifiées  que  s il  est  possible  de  les 
marquer  immédiatement  avant  le  signe  ou  les  chiffres  indicateurs. 

Le  mot  sempre  peut  accompagner  une  indication  placée  devant  une  abréviation,  lorsqu’il 
semble  que  l’effet  de  cette  indication  s’étend  à tout  le  fragment  exprimé  par  l’abréviation. 

93.  Lorsqu’un  ou  plusieurs  temps,  une  ou  plusieurs  mesures  doivent  être  répétés  à une 
octave  différente,  le  signe  de  répétition  ou  l’indication  de  l’abréviation  partielle  sont  précédés 
de  la  clé  d’octave  adéquate  à la  première  note  du  texte  qu’ils  représentent. 

La  note  qui  suit  un  signe  de  répétition  accompagné  d’une  clé  d’octave  doit  elle-même  en 
être  munie. 
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94.  Renvois  partiels.  — Le  renvoi  se  place  entre  deux  espaces  et  dans  chaque  partie  affectée, 
avant  la  première  mesure  d’un  fragment  étendu  devant  être  repris  dans  la  suite  du  morceau. 


• • 

Le  renvoi  s’indique  par  le  signe  ü toujours  accompagné  de  l’une  des  lettres  a,  b , c,  d,  etc., 

• • 

selon  le  nombre  de  renvois  que  comporte  le  texte.  Le  signe  i est  placé  à la  fin  de  la  dernière 
mesure  du  fragment  à reprendre. 


La  reprise  est  commandée  par  le  signe  de  renvoi  précédé  du  point  ! ? 
indiquant  combien  de  mesures  sont  comprises  dans  le  fragment  ainsi  rappelé. 


et  suivi  d’un  nombre 


Exemple  : 


Quand  le  texte  musical  est  divisé  en  phrases,  il  est  préférable  de  ne  pas  étendre  le  même 
renvoi  partiel  au-delà  de  la  phrase  qu’il  affecte. 

95.  Dans  les  éditions  étrangères  où  les  mesures  sont  numérotées,  les  abréviations  par- 
tielles peuvent  s’indiquer  en  rappelant  simplement  le  numéro  de  la  première  et  celui  de  la  der- 
nière mesure  du  fragment  à reprendre,  séparés  par  les  points  ;; 

Le  numérotage  des  mesures  n’étant  pas  usité  en  France,  il  a paru  superflu  d’entrer  dans 
les  détails  de  l’application,  d’ailleurs  fort  simple,  de  ce  procédé.  Pour  s’y  reconnaître  facilement, 
il  suffît  de  savoir  que  : 

i°  Suivant  la  disposition  adoptée  pour  le  texte  considéré,  les  chiffres  sont  situés  en  tête 
de  chaque  ligne  ou  de  chaque  phrase.  Chacun  d’eux  indique  le  numéro  de  la  première  mesure 
entière  commençant  dans  la  ligne  ou  dans  la  phrase.  Si  une  ligne  ne  contient  qu’un  fragment  de 
la  mesure  commencée  dans  une  autre  ligne,  le  numéro  de  cette  mesure  est  rappelé  en  tête  de  cette 

ligne  et  suivi  du  point  i ! 

• • • • 

2°  Quand  un  morceau  commence  par  une  mesure  incomplète,  celle-ci  est  chiffrée  ;J  **. 

30  Les  mesures  exprimées  par  le  renvoi  Dal  Segno  ou  par  les  points  de  reprise  affectant 
les  doubles  barres,  ne  comptent  pas  dans  le  numérotage.  Par  contre,  les  mesures  constituant  la 
variante  terminale  d’une  reprise  ou  toute  autre  variante,  reçoivent  un  numéro  propre. 

40  Enfin,  dans  les  œuvres  développées  telles  que:  sonates,  concertos,  etc.,  chacun  des 
différents  fragments  ou  mouvements  est  considéré  comme  un  morceau  isolé. 

• • 

96.  Le  renvoi  figurant  sur  le  texte  en  noir  % se  représente  par  le  signe  ««  La  re- 

. . . • #••••• 

prise  est  commandée  par  le  signe  \*  ;;  et  l’indication  Dal  Segno  peut  être  abrégée  par  ,*  \*  J : ; : 

• • • • • • •• 

Da  Capo  s’écrit  .*  \ 


97.  Barres.  — Les  doubles  barres  sont  figurées  ainsi  : 

La  double  barre  ||  *.»»  '.  se  place  à la  fin  d’un  morceau. 

La  double  barre  (plus  fine)  ||  i ! i ! sépare  les  différents  fragments  d’un  morceau. 

La  double  barre  j|*  % JJ  se  place  au  début  d’un  fragment  devant  être  repris  immédiatement. 
La  double  barre  *1  J;  se  place  à la  fin  d’un  fragment  à reprendre  immédiatement. 


N.  B.  — Les  doubles  barres  figurant  avant  la  première  mesure  ou  après  la  dernière  mesure 
d’une  abréviation  partielle  quelconque,  ne  sont  pas  comprises  dans  cette  abréviation. 


- U !■  - 


98.  Les  indications  Prima  Volta  et  Secunda  Volta  mentionnant  la  variante  d’une  fin  de 

. • . . • • • • 

reprise  s’indiquent  respectivement  par  ?;  et  J!  précédant  la  mesure  ou  les  mesures 
considérées. 


XVI.  Signes  divers.  Abréviations  spéciales. 

99.  Désignation  des  mains  et  du  clavier  pédestre.  — Dans  la  musique  écrite  pour  les  ins- 
truments à clavier,  quand  il  y a lieu  d’indiquer  que  le  texte  est  affecté  soit  à l’une  des  mains, 
soit  à la  pédale  (musique  d’orgue),  on  place  l’un  des  signes  suivants  devant  la  première  note 
exécutée  par  la  main  qu’il  désigne  ou  sur  le  clavier  pédestre. 

• • • © • * • © ■••• 

; ; ;•  pour  la  main  droite,  ;2  ;?  pour  la  main  gauche,  !?  pour  la  pédale. 

La  première  note  qui  se  présente  après  l’un  de  ces  trois  signes  est  toujours  munie  de  sa 

clé  d’octave  et  celui-ci  est  suivi  du  point  ; : s’il  est  séparé  de  la  clé  d’octave  par  tout  autre  signe 
musicographique. 
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ioo.  Arpeggio.  — L’arpeggio  s’indique  par  un  des  signes  suivants  placé  avant  la  note 
nominalement  écrite  de  l’accord: 

$ • • • • 
a)  l arpeggio  indiquant  que  les  notes  de  l’accord  se  succèdent  de  bas  en  haut  V- 


b) 


arpeggio  indiquant  que  les  notes  de  l’accord  formé  par  l’ensemble  des  mains 


•••©©• 

(instruments  à clavier)  se  succèdent  de  bas  en  haut  !?  iT  Ce  dernier  signe  doit  figurer 
aux  deux  mains. 


101.  Point  d'orgue.  — Le  point  d’orgue  \ J;  se  place  après  la  note  ou  le  silence 

qui  en  sont  affectés. 

Quand,  sur  le  texte  en  noir,  le  point  d’orgue  est  placé  au-dessus  d’une  barre  de  mesure, 

• • © • 

le  signe  Ti  s’écrit  entre  deux  espaces. 

••••*• 

Quand  il  est  placé  entre  deux  notes,  le  point  d’orgue  se  représente  par  le  signe  ! * * 2 ! 

qui  s’écrit  entre  ces  deux  notes. 

102.  Virgules.  — La  virgule  $ indiquant  une  (respiration  se  représente  par  le  signe 
• • • • 

! • • *.  placé  après  la  note. 

La  virgule  barrée  * indiquant  une  courte  respiration  se  représente  par  le  signe 

• • • • 

* placé  après  la  note. 

103.  Variantes.  — Quand  un  passage  peut  s’exécuter  de  deux  ou  de  plusieurs  manières, 
la  variante,  ou  les  variantes,  s’écrivent  successivement  après  ce  passage. 


-(>6- 


Le  fragment  constituant  une  variante  est  précédé  et  suivi,  sans  espace,  du  signe  *‘9  Le 
nombre  de  mesures  que  renferme  la  variante  est  toujours  indiqué  immédiatement  après  le  signe 

* i placé  en  tête,  même  quand  cette  variante  ne  s’étend  qu’à  une  seule  mesure. 


Exemple: 
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Si  un  passage  comporte  plusieurs  variantes,  elles  sont  numérotées  par  un  chiffre  précé- 
dant immédiatement  l’indication  placée  en  tête  de  chacune  d’elles.  Ainsi  trois  variantes  diffé- 
rentes seraient  respectivement  précédées  de  l’indication: 

■ • ■ . t ■ • • • ■ . • • • • • • • • • 

•#••••••■• 

La  première  note  d’une  variante  doit  toujours  être  munie  de  sa  clé  d’octave,  de  même  que 
celle  par  laquelle  se  continue  le  texte  musical  après  la  variante. 

104.  Les  notes  écrites  sur  le  texte  des  clairvoyants  en  caractères  plus  gros  ou  plus  fins, 
sont  précédées  de  l’un  des  signes  suivants: 

Grosses  notes  ‘.Z  \ Petites  notes  ou  notes  facultatives  i * * 

Ces  signes  peuvent  être  doublés,  s’il  y a lieu,  suivant  le  principe  donné  au  chapitre  XIV, 
paragraphe  69;  mais  on  ne  double  que  la  partie  du  signe  formée  des  points  \ 

Les  notes  dites  facultatives  s’écrivent  en  copule  lorsqu’elles  se  jouent  simultanément 
avec  une  autre  partie. 


-67- 


105.  Espaces  blancs.  — Dans  des  exercices  théoriques  ou  des  devoirs  d’examen,  si  la  donnée 
en  noir  comporte  un  espace  blanc  devant  être  comblé  par  l’élève,  cet  espace  blanc  se  représente 

en  Braille  par  le  signe  \ ‘9  9 \ non  séparé  du  reste  de  la  mesure  dont  il  fait  partie. 


106.  Pagination  du  volume  en  noir.  — En  France,  il  est  d’usage  surtout  dans  les  ouvrages 
servant  à l’enseignement  aux  clairvoyants  d’indiquer  la  pagination  du  volume  en  noir.  Cette 
indication  doit  comprendre  le  numéro  de  la  page,  ou  des  pages,  auxquelles  est  emprunté  le  texte 
contenu  dans  la  page  en  Braille. 

Le  commencement  de  chaque  page  en  noir  est  indiqué  au  cours  du  texte  en  Braille  par 

le  signe  '.*.*.*.  placé  entre  deux  espaces,  dans  toutes  les  parties  si  le  texte  est  divisé  en  phrases. 

Quelquefois  le  signe  \*  V se  place  seulement  devant  une  indication  générale  de  mouvement 
ou  devant  un  titre. 

107.  Quand  un  passage  exprimé  par  une  abréviation  ou  un  renvoi  partiel  comporte  un 

changement  de  page  en  noir,  deux  nombres  séparés  parle  signe  **  indiquent,  additionnés 
, ensemble,  combien  de  mesures  renferme  ce  passage.  Le  premier,  qui  est  seul  précédé  du  numé- 
rique, représente  le  nombre  de  mesures  appartenant  à la  page  en  cours,  le  second  représente  le 
nombre  de  mesures  appartenant  à la  page  suivante. 

Exemple: 

• •••  •#•••••••# 

:•••:?  signifie  ••  •• 

:? ..  ?:  il’::*  V : : : : signifie  :?  ;;  r:  ?:  ?: 

108.  Progressions  mélodiques.  — Le  premier  groupe  ou  modèle  de  progression  mélodique 
s’écrit  seul  en  entier;  les  reproductions  successives  sur  d’autres  degrés,  si  elles  sont  absolument 

identiques  peuvent  s’indiquer  par  leur  note  initiale  suivie  du  signe  ü 
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• • • • • 
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• • 
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109.  Dessins  parallèles.  — Dans  la  musique  écrite  pour  le  piano,  lorsque  les  mains  exécutent 
simultanément  un  dessin  de  forme  absolument  identique  et  qu’elles  sont,  l’une  de  l’autre,  à dis- 
tance de  tierce,  de  sixte,  d’octave,  de  dixième,  etc.  sans  que  la  tonalité  subisse  de  changement 
durant  la  mesure  considérée,  on  peut  abréger  l’écriture  de  la  partie  présentée  en  second,  en  pla- 
çant entre  deux  espaces  un  signe  d’intervalle  approprié  qui  indique  à quelle  distance  de  la  partie 
modèle  a lieu  la  reproduction.  Si  ce  dessin  parallèle  se  poursuit  pendant  plus  de  deux  mesures 
on  fait  suivre  le  signe  d’intervalle  d’un  nombre  indiquant  sur  combien  de  mesures  s’étend  cette 
a aréviation. 


Exemple: 

• • ••  •• 
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Quand  la  partie  ainsi  abrégée  se  trouve  distante  de  plus  d’une  octave  de  la  partie  modèle 
écrite,  le  signe  d’intervalle  indicateur  est  muni  d’une  clé  d’octave  adéquate. 

Dans  la  musique  d’orgue,  cette  abréviation  peut  s’appliquer  à la  partie  de  main  gauche, 
si  celle  de  pédale  est  d’abord  écrite,  ou  à la  partie  de  pédale,  quand  elle  succède  à celle  de  la  main 
gauche,  suivant  le  mode  de  disposition. 

Dans  les  ensembles,  trios,  quatuors,  etc.  une  telle  abréviation  peut  également  être  pra- 
tiquée. En  ce  cas,  le  signe  d’intervalle  indicateur  se  rapporte  toujours  à la  partie  écrite  en  premier. 

N.  B.  — Les  abréviations  réalisables  par  ce  procédé  sont  en  général  peu  importantes  et, 
par  suite,  facultatives.  En  France  leur  usage  est  tout  à fait  abandonné. 

no.  Substitution.  — Une  suite  prolongée  de  notes  qui  se  succèdent  par  degrés  nécessitant 
l’emploi  fréquent  de  clés  d’octave  peut  s’écrire,  si  ces  notes  sont  toutes  de  valeur  égale  et  que  le 
passage  n’excède  pas  l’étendue  de  quatre  octaves,  au  moyen  d’une  abréviation  appelée  substitution , 
qui  a pour  but  de  supprimer  les  clés  d’octave  durant  le  passage  considéré. 

Cette  abréviation  s’indique  par  une  clé  d’octave  fixant  l’octave  la  plus  grave  de  l’étendue 

de  l’échelle  musicale  empruntée  par  le  passage  ainsi  traité;  la  clé  d’octave  est  immédiatement 

• • 

suivie  du  signe  ; ’9  nommé  en  ce  cas  substituant , et  de  l’un  des  signes  mentionnés  ci-après,  qui 
détermine  la  valeur  des  notes  dont  il  s’agit: 


• • • • • • 

noires  ! ! croches  * '.  doubles  croches  J ! 

. . 9 • 

triples  croches  * quadruples  croches  i ! 
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Exemple: 


9 9 9 9 

9 • • 9 

• • © 9 


La  durée  de  ces  notes  étant  connue,  les  signes  de  valeurs  peuvent  perdre  momentanément 
leur  sens  habituel  et  servir  à situer  les  sons  sur  l’étendue  de  l’échelle  musicale  imposée  par  la  clé 
d’octave,  chaque  série  de  signes  étant  affectée  à une  octave  différente;  les  croches  à l’octave  la 
plus  grave,  puis  en  allant  du  grave  à l’aigu,  les  blanches,  les  rondes  et  les  noires. 

L’apparition  d’une  clé  d’octave  suffit  à mettre  fin  à cette  abréviation. 

Au  cours  du  passage,  il  est  prudent  de  renouveler  l’indication  de  la  substitution  après 
une  nuance  ou  dans  tout  autre  cas  nécessitant  ordinairement  une  clé  d’octave.  Il  convient  de 
faire  remarquer  que  l’étendue  de  l’échelle  musicale  affectée  au  passage  peut  être  modifiée  par 
une  indication  appropriée. 


Exemple: 
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• • . . 

• a • • a • -a 

9 9 9 • 

• a a a a • 

• 9 9 9 

» • • ® a a a • • » a • a*  • » 

» 9 • • 

• ® • 9 9 • 9 • 

. . a • 

9 • 9 • 9 • 

9 9 9 • 

aa  aa  aa  aa  •«  aa  •«  -a 

9 9 

• 9 

9 9 • 9 

• 9 • 0 • 9 9 • 9 9 

a a a a 

9 9 9 • 9 • 

9 • 9 9 

. © 
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• • • « 

a • © * o • a a a a 

9 9 9 9 

9 • -9  «9 

• a -a 

• • 

• 9 

• • 9 9 

9 9 9 • 9 9 9 9 9 9 

a • aa 

a a a a a • 

a a a a 

. . 

9 9 
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• • • © • 9 9 • • • 

• • *9 

• a a a • a 

• • 9 • 

•a  a-  a « aa  aa  aa 

• 9 

• • 

• • 9 • 

9 • 9 9 • • 9 0 9 9 

■ a a • 

. . a a a • 

• 9 9 9 

..  ©©  .©  .©©.  © • 

• * 
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• • © • 

9 • • • 9 9 9 • • • 
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a a a • • • 
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aa  a*  a*  aa  a*  aa 
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• • • • 

9 9 © • 9 • • • 9 9 
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9 • 
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• • 

9 9 9 • 

• • © ® . © . . . • 

9 . © . 
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9 9 

• • 

9 • • • 

9 9 9 9 • 9 » f • • 

a a • a 

9 • 

réalisation: 

• 9 9 9 

• • a a • a a • 

• • 9 9 

9 9 9 • 9 9 

. © © © 

••  a*  •eaaaaa*  aa  •• 

• • 

• • • • • 0 9 9 
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• • -9 

• a a a ••  a*  • a ® a © • *a 

••9  • • 
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• 9 -9  -99*  • • 
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• • 9 • 
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9 9 
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• a • • • • a a 

•9  • • 

• © • • • • 
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9 9 
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a a 
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9 9 • • 
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. . -a 

• 9 9 - 

9 • 99 
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• • 9 9 
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• a a • 

a a • • a a 

• a a a 
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N.  B.  — La  substitution  que  l’on  pratique  encore  dans  certains  pays  n’est  plus  guère 
employée  en  France. 


XVII.  Disposition  du  texte  musical. 


ni.  La  musicographie  Braille  n’exclut  pas  la  disposition  en  partition,  mais  le  texte  musical, 
ainsi  présenté,  occupe  une  place  assez  considérable  et  ne  s’identifie  pas  toujours  aisément  au 
toucher. 

Avant  d’exposer  successivement  les  différentes  manières  de  présenter  les  textes  musicaux, 
il  est  bon  de  faire  remarquer  que  si  aucune  ne  semble  réunir  tous  les  avantages,  l’une  d’elles  peut 
mieux  convenir  à tel  genre  de  musique,  suivant  la  contexture  d’un  morceau. 

1 12.  Division  du  texte  musical  en  phrases.  — Ce  mode  de  disposition  presque  exclusivement 
pratiqué  jusqu’ici  en  France  et  dans  certains  pays,  consiste  à présenter  successivement,  dans 
l’ordre  de  la  partition,  un  certain  nombre  de  mesures,  pour  chacun  des  éléments  qui  composent 
celle-ci. 

113.  En  principe,  les  phrases  sont  relativement  courtes;  toutefois,  le  sectionnement  d’une 
pièce  doit  être  calculé  de  telle  manière  que  chacune  des  phrases  contienne  un  fragment  complet 
et  qu’ainsi  le  sens  musical  ne  soit,  autant  que  possible,  jamais  rompu.  La  forme  du  morceau  est 
ici  le  seul  guide. 

Lorsqu’une  pièce  comporte  des  fragments  transposés  ou  simplement  reproduits,  les 
transpositions  ou  les  reproductions  doivent  être  sectionnées  de  la  même  façon  que  l’a  été  le  frag- 
ment initial,  aussi  bien  quand  une  reproduction  intégrale  est  exprimée  au  moyen  d’abréviations 
partielles. 

114.  Chacun  des  éléments  figurant  dans  la  partition  en  noir  doit  commencer,  pour  chaque 
phrase  en  Braille,  en  manière  d’alinéa.  Il  va  sans  dire  que  la  même  phrase  doit  contenir  un  nombre 
égal  de  mesures  pour  chacun  des  éléments  qu’elle  renferme. 

115.  Toutes  les  phrases  d’un  même  texte  sont  numérotées  en  tête  de  la  partie  présentée 
en  premier.  Le  numéro  de  la  phrase  est  toujours  suivi  d’un  espace. 

1 1 6.  Dans  la  musique  écrite  pour  les  instruments  à clavier,  le  texte  de  la  main  droite  est 

• • • • ••  • • ••  • • ••  • • 

précédé  de  l’indication:  \ * celui  de  la  main  gauche,  de  l’indication:  ‘9\  i!  **.  i!  et 

celui  de  la  pédale  (musique  d’orgue),  de  l’indication  J;  JJ  Ces  indications  sont  toujours 

séparées  du  texte  par  un  espace. 
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• ••  ••  ••  . . 

Les  indications  m.d.  ;?  m.g.  et  ped.  J:  ::  peuvent  être 

remplacées  en  tête  de  chaque  phrase  par  le  signe  de  main  approprié  ou  par  celui  du  clavier 
pédestre  (voir  chapitre  XVI,  paragraphe  99). 

4 

117.  Les  divers  instruments  susceptibles  de  figurer  dans  la  partition  en  noir  se  désignent, 
au  début  de  chaque  phrase,  par  les  premières  lettres  de  leur  nom,  qu’il  faut  avoir  soin  d’écrire 
en  entier  à la  première  phrase.  Dans  les  parties  séparées,  le  numéro  d’ordre  est  placé  en  tête  de 
chaque  phrase. 

118.  Transcription  verticale  et  transcription  mesure  par  mesure  (“ vertical  score ” et  “bar  by 
bar”).  — En  Angleterre,  le  souci  évident  d’avoir  sous  les  doigts,  aussi  promptement  que  possible, 
l’ensemble  d’une  agrégation  harmonique,  justifie  l’emploi  de  deux  modes  de  disposition  que  l’on 
utilise  parfois  alternativement  au  cours  du  même  texte. 

Il  est  bon  de  rappeler  tout  d’abord  que  les  accords  sont  toujours  présentés  du  grave  à 

l’aigu. 

119.  Dans  la  transcription  verticale,  l’ensemble  de  la  partition  en  noir  est  considéré  de 
bas  en  haut  pour  chaque  note  de  basse,  c’est-à-dire  que  lorsque  les  éléments  qui  forment  cette 
partition  peuvent  être  groupés  en  accords  successifs,  les  différentes  parties  sont  exprimées  au 
moyen  de  signes  d’intervalle. 

Un  tel  procédé  n’est  guère  applicable  qu’à  des  textes  harmonisés  (chorals,  hymnes,  etc.) 
et  à des  leçons  d’harmonie  ou  de  contrepoint. 

C’est  dans  ces  sortes  de  textes  ainsi  disposés  que  se  rencontrent  fréquemment  des  mou- 
vements de  partie  exprimés  par  des  intervalles  (voir  chapitre  VI,  paragraphe  35  et  suivants), 
mais  il  est  quelquefois  nécessaire  d’avoir  recours  à la  copule. 

120.  Dans  la  transcription  mesure  par  mesure,  l’ensemble  de  la  partition  en  noir  est  éga- 
lement considéré  de  bas  en  haut,  mais  ici,  une  mesure  entière  de  chaque  partie  instrumentale 
ou  vocale  est  successivement  écrite.  Les  différentes  parties  sont  séparées  par  un  espace,  ce  qui 

nécessite  l’emploi  de  la  barre  de  mesure  (points  J : ) que  l’on  place  entre  deux  espaces  pour  séparer 
les  différentes  mesures  d’un  texte. 

S’il  s’agit  de  musique  de  piano,  on  écrit  successivement  une  mesure  de  main  gauche  et 
la  mesure  correspondante  de  main  droite.  S’il  s’agit  de  musique  d’orgue,  la  partie  de  pédale  est 
d’abord  présentée,  puis  celle  de  main  gauche  et  celle  de  main  droite. 

A la  première  mesure  du  texte,  chacune  des  parties  est  désignée  par  son  signe  caracté- 
ristique (voir  chapitre  XVI,  paragraphe  99)  qui  la  précède  sans  espace.  Les  signes  de  main  et 
du  clavier  pédestre  n’apparaissent  à nouveau  au  cours  de  ce  texte  que  si  l’ordre  normal  de  suc- 
cession des  parties  se  trouve  modifié  ou  interrompu. 

121.  Quand  une  ou  plusieurs  mesures  sont  en  silence  pour  toutes  les  parties,  la  pause  ou 
les  pauses  se  placent  une  fois  seulement  entre  deux  barres  de  mesure.  Mais,  si  une  pause  ne  con- 
cerne pas  toutes  les  parties,  elle  représente  uniquement  la  partie  dont  elle  occupe  la  place. 

122.  Quand  une  partie  entre  seule  au  début  d’un  morceau  ou  de  l’un  de  ses  fragments, 
comme  cela  se  rencontre  dans  une  fugue  par  exemple,  la  barre  de  mesure  n’est  pas  nécessaire; 
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elle  le  devient  dès  qu’une  autre  ou  d’autres  parties  entrent  à leur  tour  et  elle  doit  même  être 
placée  devant  la  première  mesure  dans  laquelle  figurent  au  moins  deux  parties.  Il  en  est  de  même 
lorsqu’un  texte  commence  par  un  passage  à mains  alternées  (instruments  à clavier)  pouvant  être 
exprimé  dans  une  seule  partie. 

Enfin,  dès  que  la  barre  de  mesure  a fait  son  apparition  dans  un  texte,  elle  doit  figurer  jus- 
qu’à la  fin  de  celui-ci,  même  si  la  contexture  d’un  passage  engage  à recourir  à la  transcription 
verticale. 

123.  Disposition  mesure  sur  mesure  “ bar  over  bar”.  — La  disposition  mesure  sur  mesure, 
utilisée  principalement  en  Amérique,  se  rapproche  de  celle  usitée  chez  les  clairvoyants,  autant 
que  le  rend  possible  la  notation  Braille.  La  partition  en  noir  étant  considérée  ici  de  haut  en  bas, 
une  ligne  Braille  est  réservée  à chacune  des  parties  qui  constituent  l’ensemble  instrumental  ou 
vocal. 


Ainsi,  un  texte  pour  piano  s’écrit  sur  deux  lignes,  la  première  affectée  à la  main  droite, 
la  seconde  à la  main  gauche.  Un  texte  pour  orgue  s’écrit  sur  trois  lignes  dont  la  dernière  est  réser- 
vée à la  partie  de  pédale. 

L’ensemble  des  lignes  occupées  par  les  différentes  parties  offre  donc  quelque  analogie 
avec  celui  des  portées  que  réunit  l’accolade  sur  la  partition  en  noir. 

Dans  cette  disposition,  les  accords  s’écrivent  toujours  en  commençant  par  la  note  infé- 
rieure. 

124.  Ainsi  groupées,  les  différentes  parties  doivent  présenter  sur  le  même  plan  vertical 
le  commencement  de  chaque  mesure,  ceci  afin  de  retrouver  aisément  à la  lecture  la  concordance 
de  leur  texte.  Néanmoins,  dans  certains  cas,  on  peut  déroger  à ce  principe  quand,  par  exemple, 
cela  permet  de  terminer  la  mesure  avec  la  ligne. 

On  peut  aussi  disposer  le  texte  temps  sur  temps , pour  mieux  montrer  comment  portent 
les  différentes  parties  d’un  ensemble.  Il  est  quelquefois  nécessaire  alors  de  sectionner  la  mesure 
à l’aide  du  guidon. 

Lorsqu’une  mesure  excède  la  ligne,  le  fragment  excédant  est  naturellement  reporté  au 
début  de  la  ligne  affectée  à la  même  partie  dans  le  groupe  suivant. 

Quand  une  ligne  se  termine  par  l’un  des  signes  de  copule,  celui-ci  peut  être  replacé  en 
tête  de  la  ligne  correspondante  du  groupe  suivant. 

125.  Dans  la  musique  écrite  pour  les  instruments  à clavier,  figure  en  tête  de  chaque  ligne 
le  signe  désignant  la  partie  à laquelle  cette  ligne  est  affectée  (voir  chapitre  XVI,  paragraphe  99). 

En  outre,  la  première  note  de  chaque  mesure  doit  toujours  être  munie  de  sa  clé  d octave. 

126.  Les  mesures  étant  numérotées  (voir  chapitre  XV,  paragraphe  95),  les  chiffres  sont 
situés  dans  la  marge  de  gauche,  en  tête  de  la  première  ligne  de  chaque  groupe. 

127.  Les  indications  de  mouvement  ou  d’expression  qui  occupent  plus  d’une  demi-ligne, 
s’écrivent  sur  une  ligne  spéciale  au-dessus  de  la  partie  qu’elles  concernent. 


iz8.  Disposition  en  fractions  de  page.  — La  disposition  en  fractions  de  page,  imaginée  par 
I\I.  Clavers,  dans  le  but  de  faciliter  la  tâche  du  professeur  aveugle,  convient  surtout  à la  musique 
de  piano;  mais  elle  peut  être  utilisée  pour  tous  les  textes  présentés  en  noir  sur  deux  portées: 
musique  pour  harmonium  ou  orgue  sans  pédale  obligée,  musique  pour  deux  violons  sans  accom- 
pagnement de  piano,  etc. 

129.  Cette  disposition  consiste  à présenter  sur  la  même  page,  au-dessous  d’une  portion 
déterminée  du  texte  de  la  partie  supérieure  (main  droite)  le  texte  de  la  partie  inférieure  (main 

gauche)  correspondant  exactement.  Un  trait  formé  par  les  points  *®  sépare  les  deux  fractions 
de  page  ainsi  constituées. 

130.  Des  chiffres,  placés  en  marge  ou  en  manière  d’alinéa,  servent  de  points  de  repère 
pour  retrouver  aisément  au  cours  de  la  page  la  concordance  des  deux  textes.  Ces  chiffres  sont 

formés  par  les  points  JJ  et  chacun  d’eux  indique  le  numéro  de  la  ligne  du  texte  en  noir  dont 
le  commencement  coïncide  toujours  avec  le  début  de  la  ligne  en  Braille  devant  laquelle  le  chiffre 
est  placé. 

Le  trait  de  séparation  doit  occuper  toute  la  ligne,  si  les  chiffres  sont  situés  en  marge, 
mais  il  doit  commencer  seulement  à la  septième  case  si  les  chiffres  sont  placés  en  manière  d’alinéa. 

13 1.  Après  une  double  barre,  un  point  d’orgue,  etc.,  marquant  une  phase  du  morceau, 
il  est  préférable  de  continuer  le  texte  à la  ligne  suivante.  Quand  cela  se  rencontre  au  cours  d’une 
portée,  aucun  chiffre  n’est  nécessaire  et  un  alinéa  suffit  à établir  le  point  de  repère. 

132.  Il  faut  indiquer,  dans  les  deux  fractions,  l’octave  de  la  première  note,  au  début  de 
chaque  page  en  Braille,  de  chaque  ligne  en  noir  ou  de  tout  autre  alinéa. 

133.  Il  n’est  pas  nécessaire  de  désigner  les  parties  en  tête  de  chaque  fraction  de  page,  sauf, 
si  l’on  veut,  au  début  du  morceau,  car  il  est  entendu  que,  dans  la  musique  de  piano  par  exemple, 
la  fraction  supérieure  est  toujours  réservée  à la  main  droite  et  la  fraction  inférieure  à la  main 
gauche. 

Le  signe  \*  marque  les  changements  de  page  en  noir  devant  les  titres  ou  les  indica- 
tions générales;  mais  son  emploi  ne  se  justifie  pas  au  cours  du  texte,  parce  que,  les  portées  se 

• • • • 

trouvant  numérotées,  le  chiffre  ;®  * ! implique  un  changement  de  page  chaque  fois  qu’il  apparaît. 

134.  Les  titres  ainsi  que  les  indications  générales,  se  placent  dans  la  fraction  supérieure. 

135.  Lorsqu’un  morceau  se  termine  au  cours  d’une  page  en  Braille  et  que  l’on  désire 
commencer  le  morceau  suivant  dans  la  même  page,  il  est  préférable  d’écrire  les  dernières  mesures 
de  la  seconde  partie  immédiatement  sous  celles  de  la  première  et  de  faire  ensuite  deux  nouvelles 
fractions  du  reste  de  la  page.  En  ce  cas,  le  deuxième  trait  de  séparation  doit  commencer  par  les 

points  ! ^ et  terminer  par  les  points  ^ ! 

136.  Quand  une  partie  termine  une  fraction  de  page  par  une  valeur  de  longue  durée  ou 
des  silences  dont  l’équivalent,  pour  l’autre  partie,  ne  peut  tenir  dans  sa  fraction  respective,  on 
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place  au  début  de  la  fraction  affectée  dans  la  page  suivante,  à la  partie  qui  se  trouve  ainsi  en  retard, 
le  signe  ;;  qui  est  renouvelé  en  tête  de  chaque  mesure  tant  que  ce  retard  subsiste. 

Le  signe  ;;  doit  toujours  être  précédé  d’un  espace  mais  il  ne  doit  jamais  en  être  suivi. 

137.  Dans  la  musique  écrite  pour  les  instruments  à clavier,  quand  un  passage  à mains 
alternées  (chapitre  XVIII,  paragraphe  142)  occupe  une  page  entière,  celle-ci  ne  comporte  pas 
de  trait  de  séparation. 

Quand  un  tel  passage  n’occupe  que  quelques  lignes  dans  une  fraction,  l’interruption  du 

texte,  dans  l’autre  fraction,  se  reconnaît  au  moyen  d’une  série  de  points  ?!  placés  au  début 
d’une  ligne  dont  la  fin  reste  vide. 

Si  le  passage  excède  la  fraction  qui  lui  est  réservée  dans  une  page,  la  ligne  pointillée  figure 
à nouveau  dans  la  page  suivante,  en  tête  de  la  fraction  momentanément  abandonnée. 


138.  Une  ligne  en  noir  ou  une  fraction  de  page  en  Braille  ne  peuvent  commencer  ni  par 
un  signe  de 'répétition  représentant  une  mesure,  ni  par  des  chiffres  indiquant  une  abréviation 
partielle. 

Par  contre  il  est  inutile  d’interrompre  le  doublé  des  différents  signes  à la  fin  d’une  ligne 
en  noir  ou  d’une  fraction  de  page  en  Braille,  si  ce  n’est  pas  autrement  nécessaire. 


139.  En  principe,  une  abréviation  partielle  doit  être  établie  de  la  même  manière  dans  les 
deux  fractions  de  page. 

L’usage  des  abréviations  portant  sur  plusieurs  lignes  du  texte  en  noir  n’est  pas  recomman- 
dable, parce  qu’il  supprime  le  numérotage  de  ces  lignes  et  le  fréquent  repérage  qui  sont  les  avan- 
tages spécifiques  de  cette  disposition. 

140.  Au-dessous  de  la  ligne  pointillée  dont  il  a été  question  au  paragraphe  137,  de  même 
qu  a la  suite  d’une  abréviation  partielle  excédant  la  ligne  en  noir,  il  est  nécessaire  d’indiquer  le 

numéro  de  la  ligne  et,  s’il  y a lieu,  au  moyen  d’un  chiffre  formé  par  les  points  **  quelle  mesure 
appartenant  à cette  ligne  se  trouve  être  la  première  écrite  en  Braille.  Cette  double  indication  se 
présente  de  la  manière  suivante: 


• • • • • • 

Exemple:  signifie:  4e  ligne,  2e  mesure. 

N.  B.  — Pour  les  textes  dans  lesquels  les  mesures  sont  numérotées  (voir  chapitre  XV, 

• • 

paragraphe  95),  les  numéros  sont  formés  par  les  points  V et  placés  conformément  à l’exemple 
ci-dessus.  D’ailleurs  la  règle  énoncée  au  paragraphe  140  est  annulée  par  le  numérotage  des  mesures. 

141.  Pour  réaliser  cette  disposition,  il  faut  que,  sur  le  manuscrit  servant  de  modèle,  les 
deux  fractions  de  page  commencent  chacune  à un  point  déterminé  de  celle-ci,  soit  la  première 
et  la  dernière  ligne. 

Ainsi,  et  seulement  dans  ce  modèle , les  lignes  qui  constituent  la  traction  supérieure  se  suc- 


cèdent  de  haut  en  bas,  tandis  que  celles  qui  constituent  la  fraction  inférieure  se  succèdent  de  bas 
en  haut.  Il  faut  ménager  entre  les  deux  fractions  la  ligne  que  doit  occuper  le  trait  de  séparation 
et,  au-dessous  de  ce  trait,  se  trouve  parfois  une  ligne  qui  ne  peut  être  utilisée. 

En  reproduisant  le  modèle,  on  fait  disparaître  le  non-sens  occasionné  par  la  succession 
de  bas  en  haut  des  lignes  contenues  dans  la  fraction  inférieure:  il  suffit  pour  cela  de  placer  immé- 
diatement au-dessous  du  trait  de  séparation  la  dernière  ligne  de  la  page  du  modèle  et  de  continuer 
à écrire  de  haut  en  bas  ce  qu’on  lit  de  bas  en  haut.  Quand,  dans  le  modèle,  il  y a au-dessous  du 
trait  une  ligne  inoccupée,  elle  reste  vide  en  bas  de  la  page  dans  la  reproduction. 

N.  B.  — La  disposition  en  fractions  de  page  trouve  une  heureuse  application  dans  les 
morceaux  pour  piano  à quatre  mains,  si  l’on  a soin  de  réserver,  comme  sur  le  texte  en  noir,  la 
page  de  gauche  à la  seconda  et  celle  de  droite  à la  prima. 


XVIII.  Musique  de  piano. 


142.  Passages  à mains  alternées.  — Les  passages  pour  l’exécution  desquels  les  mains  alter- 
nent, s’écrivent  de  préférence  dans  la  partie  réservée  à la  main  qui  en  exécute  la  première  note 
ou  les  notes  prédominantes. 

Les  mains  sont  désignées  par  leur  signe  caractéristique  conformément  aux  instructions 
données  au  chapitre  XVI,  paragraphe  99. 

Quand  un  dessin  est  réparti  entre  les  mains  de  façon  régulière,  pour  ne  pas  récrire  cons- 
tamment les  signes  appropriés,  on  peut  placer  le  mot  « simile  » en  tête  d’un  groupe  de  notes,  dès 
que  la  manière  d’exécuter  le  passage  paraît  être  suffisamment  indiquée. 


Exemple: 
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143.  Lorsque  le  texte  musical  est  divisé  en  phrases  et  que  seule  la  partie  affectée  à l’une 
des  mains  est  occupée  par  un  passage  à mains  alternées,  on  est  quelquefois  obligé  d’introduire, 
dans  la  partie  réservée  à l’autre  main,  des  silences  qui  ne  figurent  pas  toujours  sur  le  texte  en  noir. 


Exemple 
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Mais  quand  un  passage  similaire  s’étend  sur  plusieurs  mesures,  et  contient  le  texte  com- 
plet du  fragment  considéré,  mieux  vaut  consacrer  à ce  fragment  une  phrase  spéciale,  si  courte 
soit-elle,  en  tête  de  laquelle  ne  figure  aucune  indication  de  main. 


144.  Les  fragments  ainsi  traités  ont  parfois  une  étendue  assez  considérable  et  peuvent 
même  comporter  une  ou  deux  parties  additionnelles  peu  chargées  qui  s’écrivent  en  copule. 

Il  convient  alors  d’indiquer  soigneusement  à quelle  main  ces  parties  sont  attribuées. 


145.  Il  faut  éviter  le  doublé  des  signes  d’intervalle  quand  le  texte  passe  alternativement 
de  l’une  à l’autre  main  si,  de  ce  fait,  les  accords  sont  écrits  tantôt  du  grave  à l’aigu,  tantôt  de 
l’aigu  au  grave.  Toutefois,  cette  recommandation  ne  saurait  être  applicable  au  signe  d’intervalle 
d’octave  figurant  seul  après  une  note  réelle,  puisque  la  note  représentée  par  ce  signe  est  toujours 
de  même  nom  que  la  note  réelle,  quel  que  soit  le  sens  adopté  pour  l’écriture  des  accords. 


Exemples: 
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Lorsqu’un  accord  se  trouve  partagé  entre  les  mains,  le  signe  approprié  précède  le  premier 
des  intervalles  représentant  les  notes  exécutées  par  l’autre  main.  Ce  signe  n’a  de  valeur  que  pour 
l’accord  dans  lequel  il  figure,  à moins  qu’il  n’apparaisse  clairement  dans  un  arpégé,  par  exemple, 
que  la  suite  du  texte  concerne  la  main  ainsi  désignée  (exemple  b). 


Exemples: 


*•••••  ••  ••»•••  • • • • • • • • • 

• • • • ••  • • • • ••••  • • ■ • • • ••  • • ••  • • 

• • • • • • ■ • - • •• • . • • . . • • . 

• • • • • ••  • • ••  ••  • • • • • • • • • • ••  •• 

■ • ••••  - • • • • . ..  •• « 

• • ••••  • • • • ■ • ..  ..  • . • . 

• • • • • • • • • • • • • • •• 

• • • • ••  ••  ••  - • • • • • • • - . . • • . 


■ • • • 


• • • • 


• • • • • • • • 

N.  B.  — Il  faut  remarquer  que  les  signes  i i*  et  '.Zi*  indiquent  l’orientation  des 
queues  des  notes  sur  le  texte  en  noir  ou  le  chevauchement  d’une  partie  quelconque  sur  les  portées. 
Ils  évitent  l’introduction  dans  un  dessin  ou  dans  une  partie  mélodique  de  silences  inopportuns 
qui  rompent  le  sens  du  texte.  Toutefois,  ces  signes  ne  sauraient  exclure  d’une  transcription  con- 
forme les  indications  concernant  les  croisements  de  mains,  que  comportent  certaines  pièces,  non 
plus  que  les  lettres:  dr.  ou  g.  placées  avec  intention  dans  les  textes  destinés  aux  jeunes  élèves. 


146.  En  Allemagne,  dans  l’écriture  des  passages  à mains  alternées,  les  mains  sont  dési- 
«...  • • • • 

gnées  ainsi:  main  droite  i'.  main  gauche  * '.  i '. 

Quand  les  mains  exécutent  alternativement  un  nombre  égal  de  notes,  on  place,  une  fois 
seulement  en  tête  du  passage,  le  signe  désignant  la  main  à laquelle  sont  affectées  les  premières 

notes;  un  chiffre,  formé  des  points  JJ  et  séparé  du  signe  de  main  par  le  parolier,  fixe  le  nombre 
de  notes  exécutées  tour  à tour  par  chacune  des  mains. 
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Exemple: 
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Dans  un  passage  d’une  certaine  étendue,  quand  les  mains  alternent  régulièrement,  mais 
n’exécutent  pas  le  même  nombre  de  notes,  une  indication  semblable  concernant  chacune  des 
mains  précède  le  passage  considéré. 


Exemple: 
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Le  signe  .*  à?  désignant  le  clavier  pédestre  (musique  d’orgue)  est  remplacé  dans  des 
© • • • 

cas  analogues  par  le  signe  J ! i ! 

Il  faut  remarquer  que  les  signes  ci-dessus  mentionnés  ne  s’emploient  qu’avec  des  notes 
d’égale  durée  et  qu’ils  peuvent  être  utilisés  dans  les  passages  écrits  en  substitution. 

147.  Clés.  — Lorsque  les  clés  sont  représentées  et  que  le  texte  affecté  à l’une  des  mains 
emprunte  sur  le  cahier  en  noir  la  portée  réservée  à l’autre  main,  non  seulement  une  nouvelle 

indication  de  clé  est  nécessaire,  mais  les  points  J;  formant  la  troisième  partie  du  signe  de  clé 

© • 

sont  en  ce  cas  remplacés  par  les  points  à ! 
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Exemple: 


A3L 


• • 

• • 

• • • 
• • 


• • 

• • 

• • • 


• • 
• • 
» • • 


• • ® • • • • • 

• • • • • • • • 

• • t • • ® • • 

• • • • • • 

• • • • * • 

• • • • * • 


• • • ® • © 

• • • ô • • 

• • • • • • • 

• • • • • • • 

• • • • • 


i . • © • i 

• • • • 

• • • • 


. • © 

• • • 

• • • 


• • ® © © 

© ® • • €> 

• • O • • 


• • © • • • • 

• • • • • • 

• • • • • • 


(Dans  cet  exemple,  les  notes  en  clé  de  sol,  exécutées  par  la  main  gauche,  sont  écrites 
dans  le  texte  en  noir  sur  la  portée  réservée  à la  main  droite.) 


148.  Cadences.  — Dans  les  cadences  ou  les  points  d’orgue  agrémentés  à défaut  de  toute 
autre  indication  du  nombre  des  valeurs  appartenant  à un  même  groupe,  on  place  immédiatement 

avant  les  notes  qui  coïncident  avec  le  frappé  des  temps  ou  des  fractions  de  temps,  le|  signe 

*••••*  ...... 

! ? T ! quand  ces  valeurs  sont  des  noires  ou  des  croches,  et  le  signe  ^ ' i * si  ce  sont  des 
valeurs  plus  vives  que  la  croche. 


Exemples: 


3 


1 

1 

w 

t 

P 

^ \ 

•-i 

-=fn 

• m 

t 

-m 

<•/  2 r = 

«i  j •* 
—& 

g razioso 

f— 

f 

-p 

A -4 

s — 

=1 

0 



• • • • • • 

• • • • • • 

• • • • • • 


• • 

• • 

. 0 

• • 

• • 

• • 

• • 

. e 

• • 

© • 

© © 

• • 

• . 

• • 

• 0 

© • 

® • 

® • 

© • 

© • 

• © • • 

• • 

• • 

• • 

• • 

© • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• © 

© • 

© • 

• • 

Q • 

• © 

• • 

. © 

• • 

© • 

• © • • 

• • 

• • 

• • 

• O 

• • 

• • 

• • 

• © 

• • 

• • 

• • 

© . . . 

• • 

. . 

• • 

• • 

. . 

• • 

© © 

. . 

. 9 

• © 

• • 

• • 

• © 

• • 

© © 

© © 

• © 

• • • • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• 

<9  • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• © 

• • 

• © 

• • 

• . 

© • 

. . 

© • 

© © 

. . 

• © • • 

• • 

• * 

• • 

• # 

• 

• * 

9 • 

• • 

• * 

• • 

• • 

O O 

• • 

• • 

• • 

. . . . 

• • 

• • 

• • 

• . 

. . 

• • 

• © 

• © 

. . 

• © 

. . 

© • 

• • 

© • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• « 

© • 

• • 

. . 

• * 

• • 

• * 

• 

• * 

• * 

• • 

• * 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

© • 

© © 

• © 

© • 

• • 

• • 

. . 

• 

• • 

• • 

• . 

• • 

• • 

. • 

• • 

• • 

• • 

• * 

• - 

. . 

• • 

• • • • 

• • 

• 

• • 

• • 

• • 

• 

• • 

• © 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• © 

• • 

• • 

• © • • 

• • 

• 

• • 

• • 

• * 

• - 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • • • 

• • 

• 
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• • • • • • 

Dans  une  mesure  surcomplète,  il  peut  être  nécessaire  de  placer  1 un  des  signes  . ? ?. 

ou  : * : aux  deux  mains,  afin  de  rendre  l’indication  plus  précise. 

149.  Nuances.  — Les  indications  concernant  l’interprétation,  intercalées  dans  le  texte 
musical,  se  placent  dans  la  partie  réservée  à la  main  droite,  à moins  qu’il  n’apparaisse  clairement 
qu’elles  affectent  le  texte  de  la  main  gauche. 


150.  Pédale.  — Les  indications  concernant  l’emploi  de  la  pédale  sont  représentées  par 
les  signes  suivants  qui  s’intercalent  dans  le  texte  de  la  main  gauche,  à moins  que  la  contexture 
d’un  passage  n’engage,  pour  plus  de  clarté,  à laire  différemment. 

•;  ; ; (pédale  appuyée).  — Ce  signe  précède  immédiatement  la  valeur  (note 

ou  silence)  sur  le  frappé  de  laquelle  doit  être  ahaissée  la  pédale. 

; • ; ; $£  (pédale  levée).  — Ce  signe  suit  immédiatement  la  valeur  après  laquelle 

doit  être  levée  la  pédale. 


Exemple: 


• • • • 

• • • • 

• • • • 


S ^ 


t 



w ..  . 

F v 

•I-  À 

r i 

/ "tri 

«toi 

• • • • 

• • • * 

• • • • 


© • • • • 

• • • • • i 

• • • • • 


O • 
• • 


• • 


• • • • • • 

• • • • • • 

• • • • • • 


« 9 


O • • • 
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Lorsque,  dans  le  texte  en  Braille,  1 indication  pédale  appuyée  doit  suivre  immédiatement 
1 indication  pédalé  levée , cette  dernière  est  généralement  omise. 


Exemple: 


mauvais: 

• • • • • • 
• • • • • « 
• • • • • « 


bon: 


• O • • • • 

• • • • • • 

• • • • • • 


fL 

T 

• 

w 

t 

* U 

m 

» V 

/ 

-Z 4 

J 

i J 

— 

• • ® ® 

• • • • 


• • 

« • I 


• • ••  ••  • • • « * • 

• • • ••  S » 9 0 ••  ■ ■■ 

• • • ® • ••  ••  • • ■ « ■■  . « . « 


© • • • • ® • ® • 

• ■ • • • . . « . 

1 9 ® • -O  • • ® • 


• • ••  •©#•  • ® • • .. 

• • • © * ® • ® • © ••  • e • • 

• • • ••  • • • ® ••  ® © 


>•  ••  ® • • ® ••  ® • » • • . 

• • ® ® 3 • ® • © ••  ■ • © . 

• ■ • • • <9  © ••  •• 


1 51-  Quand,  sur  le  texte  en  noir,  l’indication  “ ped.  ” (pédale  appuyée)  se  trouve  entre 
deux  valeurs,  le  signe  ;•  \ ; ; précède  la  première  de  ces  deux  valeurs. 


152.  Pédale  et  répétitions.  — Quand  les  indications  pédale  appuyée  et  pédale  levée  figurent 
toutes  deux  dans  un  fragment  devant  être  répété,  elles  ne  sont  comprises  dans  la  répétition  que 
si  l’une  d’elles  s’est  présentée  au  cours  de  ce  fragment,  c’est-à-dire  si  celui-ci  n’a  pas  été  exécuté 
entièrement  avec  pédale. 


Exemples: 


a) 


• • • • 
• • • ® 
• • • • 

signifie: 

• • • • 


• • • • • • • • 

• . . . • 9 99 

• • • • • • • • 


9 

9 9 

© • 

• • 9 9 

• • • • » © 

• 9 

9 • 

•9  • • 

9 9 

9 

• 9 

® 9 

• ® • 9 

9 

• 9 

. . .9 

9 9 

9 

9 9 

9 © 

. . 0 • 

« « • • • • 

. 9 

9 9 © • 

9 9 

9 9 

9 - 

9 9 

• © 

© 9 

9 • 

• © 

9 9 

9 • 9 9 

• ® 

9 * 

.9  . . 

9 9 

• • 

. ® 

• 9 

9 9 

• © 

. © 

9 • 

• 9 

• • 

. . . © 

« • 

• • 

. ® 

9 9 

9 9 

9 9 

9 9 

.9  . . 

• 9 

• • 9 • 

9 9 

9 9 

9 9 

• • 

O 9 

• 9 

• • 

• 9 

9 9 

• 9 

9 • 

• • 

• 9 

9 9 

• • 

• • 

• 9 

9 9 

9 • 

9 9 
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signifie: 


• • 
• • 
• • 


• • 

• • 

. . 

• • 

• © 

9 9 

• • 

• © 

• 9 

9 9 9 • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

* * 

• * 

• • • • 

• • • • 

• • 

• • • • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • • • 

• ••••-  9 9 • • © • • • • • • • • • • 

• • • 0 • • ® * © • ••  *• 


• • 


• • 


• • • • 
• • • • 
• • • • 


Mais,  quand  l’indication  pédale  appuyée  précède  la  première  note  d’un  fragment,  et  que 
l’indication  pédale  levée  se  trouve  entre  la  dernière  note  de  ce  fragment  et  le  signe  de  répétition, 
le  fragment  est  répété  sans  pédale. 


Exemple: 


signifie: 


• • . . • • •- 

*•••••  •• 


• • ■ o ••  ••  * ■ ••  ••  ••  ® • ••  • • ••  • ® •• 


..  . • « » • • • • •••«•■  ••  ••  ■•••  •• 

• • 


• ■ • • 
• • • • 


• • • • • • 
• • • • • • 


Quand  le  fragment  devant  être  répété  comporte  seulement  l’indication  pédale  appuyée , 
l’effet  de  celle-ci  se  prolonge  durant  toute  la  répétition. 


Exemples: 


I9- 1 

0-  1 

p- 

WL  \ 

0 

Êr  i 

H 

9- 

% — 

% 

t ' 

9 

t 

. — ï — i- 

' 4 ~ 

• • 

• • • • 

• • • • 

• • 

• • • 
• • • 
• • • 

• • 

• • • • • • • 

• • • • • • • 

% 

• • • • 

• • • • • 

• • • • • 

• • • • • • • • • 

• • • • • • ••  • 

• • • • • • • • ■ 

• • 
• • 


• • 
• • 


• • 
• • 


••  ••••  ••  ••  ••  •••■  • • 

• • ••  ••  -• • • • • 

• • ••  • • • • ••  • • •••• 


signifie: 


• • 

■ •••••  • • 

• ••■*•  • • 

• • • • • • • 
• • ••••■■  • • • • 

••••  -••••-  •• 


• • 

• • 

• • 

• © 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• * 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• . 

• • 

• • 

• • 

• > 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• - 

• • 

• • 

• • 

• • 

. • • . ••  ••  ••  • • 

• • ■•••••  • • 

• • 

• • 

• • 


• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 
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b) 


-W-f- 

~m 

pr 

—f—m — \ n 

y g 9 

9 f 7 

O 

^ 'O1 

1 #1  • u 

^ & 

• 0 0 0 • • • 0 0 • -0  0-0-  0-00*0  0-0-  -00-  •••■»••••• 

• 0 0 • 0 ■ • ® ® ® • 0 -0  00  0-  ••00  00-0  0®  -••• «... 

0 0 • • 0 0 • • •»  •--0  0--0--0O90 


signifie: 


• • © • • • • • • • • « © • • • • • ••  • 9 • • • • • • ® • » • • • © • • • • • • » 

• • • • ® • • • • • • • '©•••-  • • ••••  • • • • ••  >•  »•••••••  • • 

• • • • 9»  © t • 

• • • • • • • • • Ô • • • • 

• • • • #•  •• 

..  . • • . • © • • • • • © 


Si  la  pédale  doit  être  renouvelée  pour  la  répétition  d’un  fragment,  l’indication  pédale 
appuyée  précède  le  signe  de  répétition. 


Exemple: 


• • 

• • 

• * 

0 0 

* • 

• • 

• * 

• • 

• • 

0 • 

• • * * 

• • 

• • • • 

• • 

• • ® • 

© • 

» 0 • • 

• • 

• • 

• * 

• • 

• • 

• • 

© © 

. O 

• © 

• * 

. . © • 

• • 

. . •« 

• • 

00  -0 

• • 

• • • • 

• © 

• * 

• • 

* * 

* • 

* • 

* • 

0 0 

• • 

* • 

• • • • 

- • 

• • 

© © • • 

• © 

• 0 

. . 

• * 

0 0 

• . 

• • 

• • • • 

• * 

• • 

• • 

• • 

• • 

• 0 

• • 

• • • • 

• © 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

signifie: 


• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

0 • 

• 0 

• • 

• * 

0 0 

0 0 

• * 

* • 

• • 

• * 

© • • • 

• * 

* • © * 

. . 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

* • 

• • 

• • 

« • 

0 0 

* • 

* • 

• * 

• • 0 0 

• • 

• • • • 

* • 

0 0 

* * 

• • 

• • 

• • 

• • 

* • 

0 0 

• • 

• 0 

* * 

• © 

• • 

0 0 

• • 

• 0 

• • 

• • • • 

0 0 

© • 

• © 

• • 

• • 

0 0 

• • 

• • 

• 0 

. . 

0 • 

0 0 

. v 

• • 

• • • • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• 0 

• * 

• • 

• • • • 

• • 

• * 

* • 

• 0 

0 0 

0 0 

* • 

• • 

• • 

Enfin,  l’indication  pédale  levée  peut  se  placer  immédiatement  après  un  signe  de  répétition, 
mais  en  aucun  cas  deux  signes  de  répétition  consécutifs  ne  peuvent  être  séparés  par  une  indication 
concernant  la  pédale. 


Exemple: 


■ <»):  4 f— 

--■ri 

r r T • f-r 

0- 

— 

mauvais: 


•000  0*  00  •000000*  ••  00  ••  0 - 00  . . • • 
•0  -0  0 • ••  • 0 • 0 0 • 00  • 0 <000  ••  ••  0000 
00  ••  -0  ••  *000  00  -0  ••  0000 
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bon: 


• m • * • • 

• « • ® © • 

• © • * • © 


• © »©•©•• 

. . • © • © © • 

. . • © « « • • 


© • • • ® ® • © 

S O • © • © • ® 

© 


©$©©©•  • • 

• © © • © © • • 

© ® 


© • « • © © • • 

• © • • • • © • 

• • • © • • © • 


ou  encore: 


• • © © 

• 9 • © 

• © • • 


® • • • • © 

• • • • • © 


• • © © © • 

• • © • ©9 

• © • • • • 


. . . . 

• © • © « © 

• • • • © © 


© • • • • © 

• 

* • • • • • 


© • © © • • 

. © © . © © 

© © . . . . 


• • © « • • 

• • • • ©9 

. . . . © © 


XIX.  Musique  d'orgue.  Musique  d’harmonium. 


1Ç3.  Tout  ce  qui  a été  dit  au  chapitre  précédent  (paragraphes  142  à 149  inclus)  est  appli- 
cable à la  musique  écrite  pour  orgue,  ainsi  qu’à  celle  écrite  pour  harmonium. 

154.  Orgue.  — L’emploi  de  la  pointe,  ou  du  talon,  A \J  A KJ  pour  l’exécution  sur  le 
clavier  pédestre,  s’indique  par  les  signes  des  quatre  premiers  doigts,  usités  suivant  les  principes 
donnés  (chapitre  XI)  et  adaptés  comme  suit: 

• • • • 

Pied  gauche:  Pointe  !!  Talon  * ] 

• • 

Pied  droit:  Pointe  J;  Talon  ?! 


Exemple: 

T P , P T P T 


,c\-  m 

*■  gf  U j 

— ■ — 4 

dà — c — 

.■#-  U* 

” pu  tw 

y — 1-7 — 1 — 0 w — r 

1 



• f t r ftp 

-G U 

T 

© • < 
• • 


• © * 
• • • 


• • • • 

. . © © 

• • • • 


• • • © 

© • • • 

• • • • 


© • • • 

• • • • 


© . . © . © © . 

© . . © © © . . 

• © 


155-  Les  indications  de  jeux  figurant  en  tête  du  morceau,  ou  d’une  de  ses  phases,  se  placent 
de  préférence  avant  les  indications  du  mouvement,  de  la  tonalité  et  de  la  mesure. 

Les  indications  de  jeux  qu’il  est  nécessaire  d’intercaler  dans  le  texte  musical  sont  soumises 
au  principe  relatif  aux  indications  de  mouvement  et  d’expression  présentées  dans  de  telles  condi- 
tions (chapitre  XIII,  paragraphe  64). 

Les  lettres  initiales  ou  abréviations  des  noms  des  différents  claviers  doivent  toujours  être 
suivies  du  point  à ! et  demeurer  conformes  aux  indications  figurant  sur  le  texte  en  noir. 

Exemple: 

G.  R. 


Ped.  R. 

• © © ® • • ©.  ..  • © e © ® • © © • • ® • 

• ® • ® • • © ® • • • © ® • • • * ® • • ••  • • 

f • ••  • • ® • • • ® • ® f • ••  • • 


156.  Harmonium.  — Il  est  d’usage  de  placer  entre  parenthèses  les  indications  de  jeux 
concernant  l’harmonium. 

Lorsqu’une  indication  de  jeux  comporte  plusieurs  chiffres  consécutifs,  ceux-ci  sont  réunis 
par  le  numérique. 


Exemple: 


(g.j.  ®@©(ô)) 


© © • • 

• 9 • • 

• • • • 

• © © € 

• © 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

© © . . 

9 ® • • 

• O • • 

• • • • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • ® • 

. . © . 

• • • • 

• • • • 

© ® 

• • 

• • 

• • 

• • 

Toute  indication  non  chiffrée  doit  être  exactement  conforme  à celle  figurant  sur  le  texte 
en  noir. 

Lorsqu’une  indication  de  jeux  concerne  les  deux  mains,  elle  ne  figure  que  dans  une  seule 

partie,  de  préférence  dans  celle  réservée  à la  main  droite.  Mais  alors  le  signe  JJ  qui  précède 
cette  indication  est  doublé. 


Exemple: 


• • • • • • 

• • • • • • 


-88- 


i <57.  Quand  un  jeu  doit  être  supprimé,  le  chifFre  ou  les  lettres  qui  le  représentent  sont 
écrits  à nouveau,  mais  cette  fois  immédiatement  précédés  des  points  i * 


Exemple: 


{&.  © ® © ©) 


. . . . ••  . . . § . . 

• • • # ••  • • ••  • • 

• • • • ••  • • ••  • • 


..  • • • . •-  ••  ••  *••• 

•#•©»••©•«•©  • • • • 
• • ••  • • © • , © e • • ••  • • 


• © • • 
• • • • 


(indication  inverse) 


(®  ® G.  J.  ® ®) 




•••  • • • • • • • • • © • • • • • • 

• •••*•**  •©•#  ©«.-©©..  • • • • *•*••• 
• ••*••*•  • • • • • • ® • • • « • •©**•••••• 


158.  Lorsqu’une  partie  de  pédale  ad  libitum  est  adjointe  au  texte  de  la  main  gauche, 
elle  s’écrit  en  copule  quand  elle  est  indépendante,  et  il  est  préférable  de  la  présenter  en  premier. 


XX.  Musique  pour  instruments  à archet. 


159.  Positions.  — Les  différents  signes  indiquant  les  positions  précèdent  la  première  note 
devant  être  exécutée  à la  position  déterminée  par  chacun  d’eux.  Cette  note  est  munie  de  sa  clé 
d’octave. 


Les  signes  de  positions  sont: 
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irt  position 


7e  position 

8e 

% « 


9e 


• C • • 

• • • G 


• © • • • ( 

• t • • • 

€>  • • © © 


4e 

5 5 

• • 

• C 

• © 

10e 

? ? 

• • 

• • 

• • 

• © 

• © 

. . 

• • 

• • 

5e 

• • 

• © 

• • 

IIe 

J) 

• • 
• • 

• © 

• • 
• © 

0 

6e 

• • 

. . 

• • 

• © 

• • 

>> 

• • 

• © 

• • 

1/2 

>> 

. e 

• • 

• © 

• • 

• • 

Même  position 


• © • • 

• • • • 

• • • • 


N.  B.  — Si  l’on  craint  une  confusion  entre  le  signe  **  indiquant  la  7e  position  et 
ce  même  signe  indiquant  la  fin  d un  soufflet  crescendo , le  signe  de  position  peut  être  précédé 

du  point  ; i 


160.  Cordes. 
représentées  ainsi: 


— Les  indications  concernant  les  cordes  se  placent  avant  la  note  et  sont 


• © © • 

ire  corde  ; : ; ; 


3e  corde 


• O • • 

• • • • 

• • • • 


2e 


>5 


4e 


• • • • 

• • • • 

• • • • 


Quand,  sur  le  texte  en  noir,  une  indication  de  corde  est  prolongée  par  une  ligne  pointillée, 
le  signe  approprie  est  double  devant  la  première  note  et  placé  une  fois  seulement  avant  la  dernière, 
c est-a-dire  à la  fin  de  cette  ligne.  Dans  un  cas  analogue  on  peut  aussi  doubler  de  la  même  manière 
les  signes  de  position. 

Les  indications  de  cordes,  exprimées  par  une  lettre  précédée  du  mot  « sul  »,  s’écrivent  de 
la  manière  suivante: 


Exemple: 


• • • • • • ® - 

• ® • • • • • • 

• • • • ® « ® . 


• • 


• « • • ••  .. 
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i6i.  Doigtés.  — Les  doigtés  s’indiquent  par  les  signes  des  quatre  premiers  doigts,  em- 
ployés suivant  les  principes  donnés  (chapitre  XI,  paragraphes  56  et  58). 

• • • • 

Le  pouce,  usité  au  violoncelle,  9 s’indique  par  le  signe  ! i i ! Quand  la  corde  sur 

laquelle  doit  être  placé  le  pouce  est  spécifiée,  cela  s’indique  comme  suit: 


Pouce  ire  corde 

• • • • • • 

• # • • • • 

Pouce  3e  corde 

• • • • • 

. . . . • 

• • • • • 

Pouce  2e  ,, 

• • • • • • 

• • • • • • 

• • • • • • 

Pouce  4e  ,, 

• • • • • 

• • • • • 

• • • • • 

Le  zéro  indiquant  en  noir  la  corde  à vide,  ou  le  son  harmonique,  se  représente  en  Braille 

• • 

par  le  signe  de  cinquième  doigt  ^ ; 


Exemples: 


violon: 


• • • • • • 

• • • • • • 

• • • • • • 


• • • • • • • • 

. . • . • . . . 

•9  • • • • O • 


corde  à vide 


son  harmonique 


b) 


0 

O 


violoncelle: 


o 

3 

_£L 


■ • • • • • 

• • • • • • 

• • • • • • 


- • • • • • • • 

• • • • • • • • 

• • • • • • • • 


corde  à vide 


son  harmonique 


Quand  une  note  peut  être  exécutée  facultativement  sur  la  corde  « à vide  » ou  sur  la  corde 
voisine  inférieure,  le  doigté  concernant  cette  dernière  est  présenté  en  second. 
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162.  On  rencontre  parfois,  dans  certains  ouvrages  d’enseignement,  une  petite  ligne  unis- 
sant deux  notes  non  consécutives:  cela  veut  dire  qu’il  faut  laisser  le  doigt  sur  la  corde  tant  que 

dure  cette  ligne.  En  Braille,  on  indique  le  commencement  de  la  ligne  en  faisant  suivre  du  point  ^ ; 

le  doigté  de  la  note  sur  laquelle  le  doigt  reste  appuyé,  et  la  fin  en  plaçant  le  point  ; ^ devant  ce 
doigté  qui,  en  ce  cas,  doit  être  récrit,  même  quand  il  ne  l’est  pas  sur  le  texte  en  noir. 


Exemples: 


• • • • • • 

• • • • • • 

• • • • • 


• • • • 

• • • • 

• • • • 


Violoncelle 
3 j 

IjJjti 

f » m 

f F 1 

4 [ 
1 

1 P ? 1 

• •••••  • • • • ••  -••••-  ••  • • • • ••••••  ••  • • •••■  ■ • 

••  ••  ••  ••  ••  ••  ••• •••■  • • ••• • • • • 

••  ••  • • ••  ••  ••  • • ••  ••  ••  •• • ••  ••  ■•©• 

..  • • • • ..  0 0 0-  0 0 0.  0 0 0.  0 0 ..  • ■ ■ 0 .0  ..  .0  -00. 

.0  .00.  ..  .0  .0  .0  .0  .0  .0  .0  .0  ..  0.00  .00.  .00-  0 • 

••  000*  0 00000000  ••  -00 0.  .00-  00 


163.  Le  glissando,  représenté  en  noir  par  des  points  ou  par  une  ligne,  s’indique  en  Braille 

par  le  signe  ; ! ; ; qui  se  place  après  la  première  des  deux  notes  ainsi  unies.  Quand  ces  deux 
notes  sont  liées,  le  glissando  suit  immédiatement  la  liaison. 
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Exemple: 

violon: 


• ® © © • • 

• © • • © • 

© © • • © © 


© © 

. © 


Violon 


© © © O ® • 0 • 

© © . . © . . . 

• ® © © ° © © • 


164.  Sews  harmoniques.  — Il  a été  dit  au  paragraphe  161  comment  se  représente  le  zéro 
figurant  un  son  harmonique.  Quand,  sur  le  texte  en  noir,  un  son  harmonique  est  exprimé  par  une 

9 • 9 • 

note  carrée  ou  losangique,  cette  note,  dans  le  texte  en  Braille,  doit  être  suivie  du  signe  ! i J ! 
Exemple: 


violon: 


Les  sons  harmoniques  artificiels  obtenus  en  appuyant  un  doigt  sur  la  corde  pendant  qu’un 
autre  doigt  effleure  celle-ci  à un  intervalle  supérieur  de  tierce,  de  quarte  ou  de  quinte,  se  repré- 
sentent au  moyen  d’une  note  suivie  d’un  signe  d’intervalle.  Selon  le  sens  adopté  pour  l’écriture 
des  accords,  la  note  effleurée  se  trouve  être  exprimée  par  une  note  réelle  ou  par  un  signe  d’inter- 
valle: dans  l’un  ou  l’autre  cas,  elle  est  toujours  accompagnée  du  signe  indiquant  le  son  harmonique, 
conformément  aux  instructions  données  ci-dessus. 


Exemples: 


violon  : 


. © © © 

• • • • 

• • • • 


a) 


» • ® . ■ ••••■  • • • ■ •• 

■ « • • ••  • « - • ••  • • • • »•  ••  •• 

-•  • • • • O*  • • • • ••  ••  •• 


. • • . 9 ■ 

• • • • • • 

• . • • • • 
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violoncelle: 


• • 


Violoncelle 


IID s— Hh 

h* — 

I r>  i i, 

7 

• y 

w 

1 ?7  t' 

1 

• • # • • • • • • • • • • • • • ••  • • • • 

• • ••  • • • • • • • • • • • « • Q>  *••• 


• • • • • • • • • • 

• • • • • • • • • • 


Dans  une  succession  de  sons  harmoniques  exprimés  par  des  intervalles  identiques,  il 
est  préférable  de  ne  pas  doubler  le  signe  d’intervalle;  mais  le  signe  accompagnant  la  note  effleurée 
peut  être  placé  deux  fois  après  la  première  note  du  passage  considéré  et  une  fois  seulement  après 
la  dernière. 


165.  Une  note  et  un  signe  d’intervalle  exprimant  un  son  harmonique  artificiel  ne  peuvent 
être  suivis  d’autres  signes  d’intervalle.  Mieux  vaut  recourir  à la  copule  pour  l’écriture  de  sons 
simultanés  dont  l’un  d’eux,  ou  tous,  sont  harmoniques. 


Exemples: 

violon: 


bon: 


• • • • 

■ • • • 

mauvais: 


Violon  o 


• • • • • • • • 

• • • • © . . . 

• • • • • • • • 


• © . • . . . . 

. . . • . • © . 

• • • • • • • • 


• • • • • • • • 

© * • • • • • • 

• • • • • • • • 


• • • • • • §•  •©  • § • • • • • • 

® • • • ••  •#©•  •• 

• • • • • • • • ••  • • ••  ••  •• 
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mauvais: 


■•••  • • • • • • • • • • • • • • •••••-  ••  ■ • • • ..  • . • . ••  ..  .. 

• • ••  ••  ••  ••  ••  • • ••  ••  • ••  ••  • • ••  • • ..  ..  • • 

• • ••  ••  ••  • • • ■ ••••  • • • • ••  • • • • • • • - • • • • • « ••  . • • . ■•••  .. 

• • •••■  • • • • • • • • ••  • • • • • - • • • • • . . • • • ..  • . • . .. 

• • ••  ••  • • ••  • • ..  ■ • - . • • • • . • • • • ..  -•  ..  • . .. 


Deux  sons  harmoniques  naturels  devant  être  entendus  simultanément  peuvent  s’écrire  en 
accord. 


Exemple: 


Violon î 
o 


Violoncelle 

o 


—ÿ  

H 

d 

(/T)  ^3 

violon: 


violoncelle: 


• i • • • • #•  ••  ••  • • • • 

• • • • • • • 

• • • • • • • • <••••*  • • 


En  principe,  un  son  harmonique  naturel  et  une  autre  note  devant  être  entendus  simultané- 
ment peuvent  s’écrire  en  accord,  la  contexture  ou  le  doigté  rendant  toute  confusion  à peu  près 
impossible  en  ce  cas,  d’ailleurs  excessivement  rare. 


166.  Quand  les  résultantes  sont  indiquées,  elles  s’écrivent  en  copule,  immédiatement  après 
la  partie  affectée  aux  sons  harmoniques.  Afin  d’éviter  toute  confusion,  la  note  ou  les  notes  ainsi 

présentées  sont  précédées  du  signe  ;;  * '9  employé  comme  pour  les  « petites  notes  facultatives  » 
(chapitre  XVI,  paragraphe  104). 


Exemple: 


violon: 


• • 

0 ® 

. 

• 

• e 

• • 

• • 

• • 

• • 

• 

• 

• • 

• • 

. . 

. . . . 

• • 

• • 

. . 

• • • • • • 

• • 

• • 

• • 

• • • • 

• 

• 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • • 0 

• 

. 

9 • 

• • 

• • 

• 

0 • 

• • 

• • 

• • 

• • • § 

« 

0 • 

• * 

• • 

• • 

• • • ® 

• 

• - 

• • 

• • 

• • • • 

0 

• • 

• • 

• • 

• • 

• © 

• • • © 

• 

• • 
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En  cas  de  sons  harmoniques  simultanés,  les  résultantes  peuvent  être  écrites  en  accords. 


Exemple: 
violon  : 


• • • • 


• • 
• • 


• • • • • O • 9 • © 

• • • • ® 


167.  Indications  concernant  l'archet.  — Les  indications  « archet  tiré  » n et 

« archet  poussé  » A % se  placent  avant  la  note. 

Les  indications  concernant  les  différents  coups  d’archet  ou  ses  divisions  doivent  être 
conformes  à celles  figurant  sur  le  texte  en  noir  et,  lorsqu’il  semble  nécessaire  d’imaginer  un  signe 
approprié,  il  faut  avoir  soin  d’en  donner  préalablement  l’explication. 

• • • • 

Le  signe  I T X • peut,  dans  certains  cas,  être  substitué  au  mot  « arco  ». 

168.  L’indication  pizzicato  peut  être  suivie,  s’il  y a lieu,  de  l’un  des  signes  ;;  ;• 

• l •*  (voir  chapitre  XVI,  paragraphe  99)  indiquant  avec  quelle  main  la  corde  doit  être  pincée. 


Exemple: 


• • 
• • 


• • ••  ■••••*  ••  • • • • • • • • • ■ . 

• • ••  ••••  • • ■ • . • . 

• • • ■ ..  ••••• 

• •••  •••■  • . • . • . 

• • ••  ••  ••  ••  • - .. 

• • ••  ••  ••  ••  • • • . 


• • • • • • • ••  • • • . 

• ••  ■•••  ••  • - • . 

• • • • • ••  •••••• 


• • • • 
• • • • 
• • • • 


• • • 
• • • 
• • • 


• • • • 

• • • • 

• • • • 
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XXI.  Musique  de  chant. 


169.  Lorsque  plusieurs  notes  sont  affectées  à la  même  syllabe,  elles  sont  unies  par  le 

••  ..,  ••«••••• 
signe  ; ! Le  coulé  embrassant  une  phrase  musicale  est  indiqué  par  les  signes  ! J T ! ! ? J ! 

(voir  chapitre  IX,  paragraphes  45  et  46). 

• • • • 

170.  Le  portamento  ou  glissé  se  représente  par  le  signe  ; ; ; ! placé  après  la  première  des 
deux  notes  ainsi  unies. 

Exemple: 


<s> 


% • 
© 9 


• © • • © 

• ' • • © 


© © © 

. ® . 

© . & 


© • © 

• • • 


• • • • © • © 

• • • © • • • 

• • • • • • • 


effet: 


• • • 

© . . 


• • • • 

• • • • 

• • • • 


171.  La  respiration  et  la  demi-respiration  s’indiquent  respectivement  par  les  signes 


...»  • • • • 

et  * * 

• • • • CL  • • • • 


172.  Lorsqu’une  syllabe  muette  s’élide  sur  la  syllabe  suivante  et,  de  ce  fait,  ne  compte  pas 
pour  la  partie  vocale,  elle  est  suivie  du  point  i ; 

Exemple: 


+-T 


k-  $ h 


zz : 


C’est  l’heure  où  sen.tent  bon  les  fleurs, 


chant: 


••  -•••.-  »•*••••»  • • • 

■ •■•••••••*••  • • • • 

■ • •»••■»  »... 
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paroles: 


• • • • • • • • 


• • 
• • 


• * • • 
• • • • 
• • • • 


• • 
• • 
• • 


• • • 

• • • 

• • • 

• • • 

• • • 


• • 

• • 


• • • • 
• • • • 
• • • • 


'•••  #•  ••  • • • • - • •••< 

• • • • #•  • • • • • 


• . • . • . . • . 

• O • • • • • • • 

• • • • • • • • • 


Il  arrive  quelquefois  qu’une  syllabe  muette  n’est  affectée  à aucune  note  de  la  partie  vocale: 
en  ce  cas,  cette  syllabe  est  précédée  du  point  ; ; 


Exemple: 


n "• 

9 — 0 — 
w~m — i — i 

7 

M 

0 

SP 

M 

K T 

-((TM  4 * ‘ [7  - 

=±=ft  [J  l'  =: 

MM 

M= 

i 

a 

MF  I f 

Heu. reuse,  heureuse  la  re . traite,  où  la  paix  chante  au  fond  du  cœur 


chant: 


• • • • • • 

• • • • • • 

• • • • • • 

• • • • ■••••• 

• • • • 

• • • • • 


• • • • • • 

• • • ■ • • 

• • • • • • 


• • • • • • 

• • • • • • 

• • •»  » » 


• • • 

• • 

• • • 


• • ■ 

• • • 

• • • 


• • ••  ••  ••  ••  •• 

• • ••  ••  • • ••  •• 

• • 


• • • • • • • • • 

» • • • • • • • • • 


« • 

.•  • 

• • 


paroles: 


• • 

• • 

• • • • ® • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • ••  • • 

• • 

• • 

® • 

• • 

• • 

• • • • • • 

• • 

• • 

# • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• . . • . . 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • • • • • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • • • • • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

. • . • . • 

• • 

. . 

• • 

• • 

• • 

• • • • • • 

• • 

9 • 

• • • 

> • • • 


• • • • 

• • • • 


• • • • 
• • • • 
• • • • 


• • • 

• • • 
• • • 


• « 

9 • 

• • 

• • 

• • 

• • 

* * 

« • 

• • 

• • • • 

• • 

• 9 

• • 

• • 

• • • • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • • • • • • • • 

• • • • • • ••  • 

• • ■••••■  • 


1 73 * Lorsqu’un  mot  ou  plusieurs  mots  formant  un  membre  de  phrase  doivent  être  répétés, 

le  signe  à?  se  place  avant  et  après  ce  mot  ou  ce  membre  de  phrase. 


Exemples: 


a) 


7ZL 


IZZ 


m 


19- 


han  . te,  chan  . te,  voix  tou  . chan  . te,  De  la  branche  ou 

b 


ï 


<21 


r 


ar~7' 


du  ro  . seau, 


tan  . te,  chan  . te,  voix  tou  . chan  . te,  Chan  . te, 


ê 


ZZL 


i 


chan. te  pe  . tit  oi  . seau! 
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chant: 


• • 

9 9 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• - 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • •• 

• • 

• • 

• • 

• • 

• @ 

• • 

• • 

• • 

• • 

9 ® 

• • 

• • 

• • 

• • 

9 • 

• • 

• • • • 

• • 

• » 

* * 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

9 • 

• • 

• • 

• * 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • • • 

• • 

• 

• • 

9 • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• m 

• • 

• • 

• 9 

• • 

• • • • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• 

• • 

• • 

• • 

• 9 

• • 

. . 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • • • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• 

• • 

• • 

• * 

• • 

• • 

• 9 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • • • 

9 9 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• 

• • 

• • 

• • 

• • 

• 9 

• • 

9 • 

• • 

• 

• • 

• • 

• • 

9 • 

. o 

• • 

<9  • 

• • 

• 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• 9 

• 9 

• • 

paroles 


• 

• 

O • 

• • 9 • 

9 9 

• • 

• • 

• 

• • 

• 

• 

• • • • 

• 9 

• • 

• • 

9 • 

• • 

9 • 

• 9 

• • 

• 

• • 

• • 

• • 

• • 

9 9 

• 

• • • 

9 9 

• 

• • 

• 

• • 

• § 

9 • 

* * 

• 

• • 

9 • 

• • 

* * 

• • 

• 

• • • 

9 • 

• 

• * 

• • • • 

• • 

• • 

9 • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• ■ 

• . 

. 

• • 

9 9 

• * 

9 • 

9 

• • • 

9 • 

• 

• 

• • • 

• • • • 

• » 

• • 

• • 

• • 

9 9 

• • 

• • 

• 

• 

• • 

• 9 

• • 

• • 

• • • 

• • 

• 

• • • 

• • . • 

• • 

• • 

• • 

• 

• • 

* * 

• • 

• • 

9 

• * 

• 

• • • 

. 

• 

, . 

• • • • 

• 9 

• • 

• <§ 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

. 

• • 

• • 

. . 

. . 

« • 

, 

• • • 

• • 

• 

• • 

• 

• • 

9 9 

• • 

• • 

• 

9 • 

• • 

• • 

* * 

• * 

• 

• • 

• 

• * 

. 

• 

9 9 

• • 

• • 

• 

• 

• • 

• * 

• • 

• • 

• • 

• 

• • • 

. . 

• 

• 

• • 

• • • • 

• 9 

• • 

• 9 

• - 

• • 
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Si  la  répétition  a lieu  deux  fois,  le  signe  i?  placé  en  tête  est  doublé,  si  elle  a lieu  plus  de 
deux  fois,  ce  même  signe  est  précédé  d’un  chiffre  indicateur  approprié. 


1 74-  Le  renvoi  partiel  à*  (voir  chapitre  XV,  paragraphe  94)  peut  également  être  employé 

pour  les  paroles:  en  ce  cas,  le  signe  ; ^ est  placé  après  le  dernier  mot  compris  dans  le  fragment 
à reprendre. 

Quand  un  renvoi  concerne  à la  fois  la  partie  vocale  et  les  paroles  affectées  à cette  partie, 
les  signes  appropriés  doivent  figurer  dans  chacun  des  deux  textes. 

1 75 • Disposition.  — Quelle  que  soit  la  disposition  adoptée  (voir  chapitre  XVII),  la  partie 

vocale  est  toujours  présentée  avant  les  paroles  qui  la  concernent. 

Le  signe  \ 9 précède  la  partie  vocale  et  le  signe  ! î J ! précède  les  paroles,  en  tête  de 

chacune  des  divisions  du  morceau. 

176.  Quand,  dans  un  morceau  comprenant  plusieurs  couplets,  le  texte  vocal  comporte 
des  variantes,  on  les  écrit  successivement  en  copule,  immédiatement  après  chacune  des  mesures 
ainsi  modifiées.  En  outre,  une  variante  doit  toujours  être  précédée  du  numéro  du  couplet  auquel 
elle  se  rapporte. 


XXII.  Ordre  de  succession  des  signes  musicographiques. 


177.  Voici  l’ordre  dans  lequel  peuvent  se  présenter,  à la  lecture,  les  signes  et  les  indications 
qui  précèdent  ou  suivent  la  note  conformément  aux  instructions  données  au  cours  de  cet  exposé. 

Avant  la  note: 

1.  Clé  figurant  sur  le  texte  en  noir. 

2.  Pédale  appuyée.  Corde  ou  position. 

3.  Marque  d’intensité  du  son. 

4.  Signe  de  main.  Indication  concernant  l’archet. 

5.  Commencement  d’un  coulé. 

6.  Triolet,  groupe  ou  frappé. 

7.  Arpeggio. 

8.  Articulation  ou  accentuation:  piqué,  détaché,  louré,  staccato  ou  tenuto, 

martellé,  smorzando  ou  son  filé. 

9.  Ornement  mélodique. 

10.  Altération. 

11.  Clé  d’octave. 


100  - 


Après  la  note: 


1.  Point  d’augmentation. 

2.  Doigté,  corde  à vide  ou  son  harmonique. 

3.  Fractionnement  ou  trémolo. 

4.  Liaison.  Fin  d’un  coulé  et  lié  syncope. 

5.  Virgule  (respiration)  ou  point  d’orgue. 

6.  Pédale  levée. 

178.  Il  est  recommandable  de  bien  observer  l’ordre  de  succession  indiqué  ci-dessus  pour 
les  coulés,  les  groupes,  l’arpeggio,  les  articulations,  les  accents,  les  ornements  mélodiques,  les 
altérations  et  les  clés  d’octave,  d’une  part;  pour  le  point  d’augmentation,  les  doigtés,  le  frac- 
tionnement, les  liaisons  d’autre  part.  Mais  cet  ordre  peut  être  avantageusement  modifié  pour  les 
autres  indications  qui  n’affectent  généralement  pas  qu’une  seule  note,  et  dans  certains  cas  que 
la  pratique  et  quelquefois  aussi  la  contexture  permettent  de  discerner. 


